
MQUVEMEHT POLITIQUE

Aujourd'hui dimanche, à 2 heures de
l'anrôs-midi, à Annemassc (Haute-Savoie),
conférence de M. René Jossïef, organisée
par le Comité des républicains indépen-

dants. , .

" 'A 8 heures 1(2 du soir, â Sainte-Foy-
TAre-entière (Rhône), conférence de MM.
B. Gurnaud et F. Porssei, organisée par
le Comité républicain libéral.

FAITS DU JOXJK

Mc Mopnard, avocat de Dreyfus, a
prononcé sa plaidoirie. Après déli-
bération, la Cour a dédaré la de-
mande de Dreyfus resevabîe. Elle
ordonne une instruction supplémen-
taire à laqueSSe si sera prossdé par
'ses soins. '

Le colonel du Paty de Clam a
'adressé au procureur généra!! Bau-
douin uns lettre où il proteste vive-
ment contre des accusations çaiom-
.nieuses dent une instruction Judi-
ciaire a démontré la fausseté.

Iffl. loubet a convoqué,, dit-an, d'ur-
gence le Conseil ' supérieur de 8a
marine pour mercredi.

tu. Pelletan aurait l'intention de
mettre l'amiral Bienaimé en dispo-
nibilité, à la suite des révélations du
a Figaro ».

 Les opérations de la guerre sont
'étatîonnaires. Le blocus de Port-
Arthur a été levé. Les troupes russes
et japonaises continuent à se con-
centrer au nord de la Corée.

Le régisseur vient de frapper les
.irois coups réglementaires ; le rideau
se lève pour le dernier acte. En scène
pqur l'Affaire Dreyfus !
. Salle vide ! Four complet ! Seuls, les
'juges de la Chambre criminelle, rasant
les murs, le dos courbé, gagnent les :

places qui leur sont assignées, tandis
gué dans la- salle, à part les ténors du
parti dreyfusiste qui assistent, impuis-
sants, à la ehute de la pièce, se sont
réfugiés quelques grelotteux, heureux
de trouver un brin de. chaleur par ce
mars hivernal.

Tout passe, tout casse, tout lasse,
dit le proverbe, et si nos misérables
gouvernants espéraient soulever les
passions populaires par l'apothéose
impudente du Traître, ils se sont gros-
sièrement trompés ; ils ne réussissent
qu'à soulever des épaules : dégoût
pour Dreyfus indifférence pour son sort.

Car, en sommes, le Français n'est
pas gobeur éternellement ; s'il s'est
« emballé » pour ou contre Dreyfus
avec la fureur que l'on sait, il est re-
venu à une mentalité plus calme ; il ne.
^'explique pas l'acharnement que met-
tent certains hommes à vouloir, à tout
prix, blanchir un capitaine juif et mil-
lionnaire, tandis qu'ils laissent miséra-
blement crever de pauvres petits sol-
dats condamnés pour des peccadilles.
.Le Français se dit que si Dreyfus
nelait pas juif et millionnaire, on n'au
rait pas bouleversé ciel et terre pour
je Mm. revenir de l'Ile du Diable, et
^aujourd'hui on le laisserait tran-
quille s'il n'était pas un symbole, le
symbole de l'anti-patriotisme, et un
drapeau, le drapeau des ennemis do
nos traditions nationales, de nos liber-
tés, de notre force et de notre prestige
devant le monde. '

Le petit soldat que l'on condamne à
mort parce qu'il a jeté un bouton de
culotte à la tête du président du conseil
«e guerre n'a pas, pour sauver sa vie,
* appui des Labori et des Démange ; on
"6 tonde pas des journaux pour soute-
nir sa cause ; un ministre de la guerre
ne se livre pas à un véritable chantage
^upres d'officiers honnêtes ; la Cour de
cassation ne se réunit point pour en-
tendre un rapporteur et un procureur
«eneral délayer des arguties dans des
«oionnes do prose sotte et indigeste. On
ft ^lera contre le mur, le petit soldat,
V,,, recevra dans la peau les douze
. ai es du peloton d'exécution, sans que
™ "-"gestion de M. Jaurès soit troublée,
*^s que la colère de M. Clemenceau
w excitée et sans que les faméliques

h mn? , et de, Vérité fassent ci. tendreJa
 moindre protestation.
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étalage, sont des pièces sur lesquelles
on s'est expliqué depuis longtemps et

. qui n'ont eu aucune influence au conseil
de guerre de Rennes. Dans le long
fatras dont ils ont donné lecture à la
Chambre criminelle do la Cour do cas-
sation, on chercherait en vain un argu-
ment sérieux en faveur do la révision ;
les magistrats y oublient qu'ils sont ma-
gistrats, et dans leur zèle dreyfusisto
ils font preuve d'une partialité notoire
et vont même jusqu'à l'invective gros-
sière contre les anciens ministres do la

j guerre Cavaignac et Mercier, contre le
- commandant Cuignet et l'archiviste
! Gribelin.

. Et ils seréclament delà Justice solen-
nelle et impartiale ! Et ils disent que
c'est nous qui déchaînons les passions
populaires, qui troublons la « revanche
sereine » du Droit et de la Vérité I

Arguties misérables, disions-nous,
que les prétendus faits nouveaux invo-
qués pour rouvrir le procès Dreyfus.
Voici, à ce propos, comment un jour-
nal, parlant ordinairement sans passion,
s'exprime sur les « révélations» do MM.
Boyer et Baudouin :

« Nous avons jusqu'ici, dit Y Eclair,
garde le silence, nous refusant à discu-
ter des hypothèses, attendant, pour on
poser la valeur, les preuves que fo-
raient valoir les artisans de cette nou-
velle instance. Nous. ne pouvions que
nous attendre à un avortement : nous
ne le supposions point aussi lamenta-
ble. Nous étions convaincus de la com-
plicité de nos gouvernants : nous no
pouvions pas supposer qu'elle s'affi-
cherait avec autant d'effronterie.

« Que le condamné ait fait valoir do
vagues et quelconques motifs pour sa
défense: c'est son droit; mais quelegou-
vernement, par l'organe du ministre
de la guerre, ait fait siens tant d'argu-
ments creux et misérables — parfois
pires, comme le rapport du contrôleur
général Crétin — pour obtenir la cassa-
tion d'un arrêt de justice: c'est là le
défi porté à l'opinion. »

Encore une fois, c'est Y Eclair, jour-
nal sans couleur politique bien définie,
qui accueiilo la prose des Gerville-Réa-

•che et des Lockroy, qui parle ainsi.
Je crois qu'il reflète l'opinion de tous
les gens sensés,

Laissons donc les dreyfusards à leur
besogne. Que Dreyfus soit réhabilité ou
non, peu nous importe; notre conviction
est faite, absolue ; elle est basée sur
l'arrêt de deux conseils de guerre, sui-
tes témoignages de six anciens minis-
tres de la guerre, sur les dépositions
d'officiers dont l'honorabilité vaut celle
des Picquart, des Jaurès, des Clemen-
ceau, des Boyer et des Baudouin. Quoi-
qu'il arrive, il n'y aura pas un drey-
fusard de plus' en France.

* *

Nous estimons, cependant, que l'heure
est bien mal choisie pour nous disputer.

Des soucis plus graves que ceux do
la paternité du bordereau devraient
nous absorber. Le canon gronde en
Extrême-Orient et, malgré les assuran-
ces optimistes, nous nous prenons à «
écouter anxieusement pour savoir si le
bruit ne se rapproche pas et si la guerre,
impitoyable et sans merci, ne va pas
,nous surprendre au milieu de nos que-
relles et nous jeter dans les pires catas-
trophes !

Voilà trois semaines que nos parle- -,
mentaires se disputent sur le cas de ce
bohème de Pelle tan que la plus élé-
mentaire prudence patriotique con-
seille d'éloigner immédiatement du mi-
nistère do la marine. Les hommes les
plus éminenls du Bloc, les Lockroy,
les Chaumet et les Etienne, sont una-
nimes à reconnaître que la gestion de 1
M. Pelletan est détestable, qu'elle com-
promet notre sécurité nationale ; ils ;
s'en plaignent amèrement dans les com- \
missions, amoncellent doléances sur
doléances, pleurent dans les gilets des ;
élus nationalistes, et lorsque ces natio- \
nalistes montent à la tribune pour de-
mander qu'on débarrasse la Marine de !
M. Pelletan, les Etienne, les Lockroy et
les Chaumet votent pour M. Pelletan.
Comprenne qui pourra.

Pendant ce temps, M. Combes, plus
suffisant que jamais, s'installe . dans la :
boutique du Figaro et déclare qu'il ne
sortira jamais du ministère, pas même
les pieds-devant, comme André, le
brave à trois poils. La Congrégation
n'est pas encore morte; le dernier :

moine n'a pas encore pris le chemin de
l'exil ; la dernière liberté n'est pas en- !

core étranglée, et Clemenceau décou- \
vre chaque jour de nouveaux complots
de la « Faction romaine. » Périsse la
Russie, périsse la Franco, périsse tout,
pourvu que la Congrégation soit exter-
minée î

Voilà l'idéal de M. Combes ; voilà les '
:

visées politiques de nos gouvernants.
Mais tout passe, le règne de ces fan- '

toches sera court, Ils ne sont point mai- \
très dp,a événements; ils ne dirigent j ;

pas le cours mystérieux des choses. Si
la France est endormie, elle n'est pas
morte. Voici le printemps avec la pous-
sée do la sève, le renouveau do la na-
ture, les bourgeons qui poussent et
éclatent. Nul sommeil n'estéternel, pas
plus le sommeil du  peuple de France
que le sommeil de la terre. •

Camille DIJOUD.
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Noies Politiques
LES VRAIS RESPONSABLES

M. Etienne, cité hier devant la Com-
mission du budget, pour y déposer sur
l'état de notre marino, a prononcé les pa-
roles suivantes :

« Le Parlement a eu le grand tort, à
mon avis, do ne pas se préoccuper assez
des questions extérieures . et do ne pas
imiter le Parlement anglais, qui donne
tous ses soins et toute sa vigilance à la
défense des intérêts anglais sur tous les
points du globe ».

En vérité, M. Etienne se moque du pu-
blic.

M. Etienne appartient â l'un des quatre
groupes do gauche.

Il est vice-président de la Chambre par
la grâce du Bloc.

Il a concouru, pour sa part, a la forma-
lion et au maintien d'un ministère qui
nous gouverne depuis PI mois.

- Jamais, au cours de cette longue car-
rière, M. Etienne n'a élevé l'ombre d'une
protestation contre le programme du ca-
binet.

Ce programme était pourtant bien connu
de lui et de tous ; il n'y avait, à son sujet,
pas d'équivoque possible : c'était un pro-
gramme de guerre antireligieuse; il ex-
cluait formellement, de l'aveu récent du
président du Conseil, toute préoccupation
d'ordre économique ou national.

A quel litre et de quel droit M. Etienne
vient-il donc se plaindre aujourd'hui ?

Ses tardives doléances, l'opposition les
a formulées depuis que le ministère
existe.

Elle a constaté et réprouvé celte chose
monstrueuse : un gouvernement qui s'obs-
tine à vivre sur un programme exclusif
de guerre anticongréganiste.

Maintes fois, elle lui a demandé des
comptes. Mats ses critiques n'ont pas eu
l'heur de séduire la majorité et ni M.
Etienne, ni M. Lockroy, ni M. Chaumet
n'ont jugé bon d'y associer les leurs et de
conformer leurs votes à leur secret senti-
ment.

Il faut avoir le courage de le dire, —
ces gens-là sont plus coupables que les
plus irréductibles blocards. Ceux-ci cou-
vriront jusqu'à la dernière minute les
agissements scandaleux du ministère,
mais ils pourront, en manière d'excuse,
invoquer une certaine .bonne foi. Mais les
autres! Mais les Chaumet ! les Lockroy
les Etienne ! Ils voyaient clair depuis!
longtemps ; ils se larguaient même de
leur perspicatité ; ils hochaient mélanco-
liquement la tête sur le passage de cer-
tains ministres ; un instant après, ils les
couvraient de leurs votes ; ils se livraient
dans la coulisse à des bavardages indis-
crets, à des manoeuvres qu'ils qualifiaient
de savantes ; à la première injonction, ils
les désavouaient piteusement à la tribune
et dans la presse, et ils proclamaient avec
une én«rgi<î persévérante et hautaine, la
parfaite docilité des quatre fractions du
bloc à la direction ministérielle.

Ces gens-là sont de lamentables pantins.
A aucun prix l'opposition ne peut se

commettre derrière eux ; ils ne méritent
ni sa confiance, ni son crédit.

C'est eux, les vrais. responsables du dé-
sordre et du gâchis dont ils se plaignent.
— D. GURNAUD.

Paris, 5 mars,
L'ENQUÊTE SUR L'AFrAiHE HUMBERT. —
La sous-commission d'enquête sur l'affaire

Hnmbcrl s'esl réunie ce matin au Palais de
Justice.

Uno discussion assez vive a eu lieu entre
MM. Georges Bcrry et Rouanet. Ce dernier a
reproché a son collègue d'avoir inspiré, dans
uu journal du soir, un article désobligeant
pour lui. L'incident clos, la sous-commission
a examiné les dépositions relatives aux titres
de rentes que certaines personnes déclarent
avoir vus chez Mme Humbert.

La sous-commission a décidé qu'elle enten-
drait sous peu le banquier l.éopold See el
s'est ajournée à une date indéterminée, su-
bordonnée au retour de son président, M. De-
larue, qui, frappé par. un deuil récent, est
absent de Paris.

M. LOUBET AU CONCOURS AGRICOLE. —
M. Loubet a visité ce matin le concours agri-
cole 11 a été reçu par M. Doumergue, com-
missaire générale ; MM. Méline, viger, Go-
mot., sénateurs.

M. Mougeot, souffrant, était représenté. M.
Loubet a parcouru successivement toutes les
parties du concours, iélicitant les exposants.
M. Loubet a offert à midi, à d'Elysée, un dé-
jeuner aux membres du jury et aux lauréats.

UNE PLATE-FORME ÉLECTORALE. — Un
journal ministériel annonce que, sitôt le rap-
port Berteaux déposé, le gouvernement exi-
gera la mise à l'ordre du jour du débat sur le
service de deux ans.

Ce n'est pas, comme pourrait le laisser sup-
poser l'empressement du ministère à faire
discuter ce projet de loi, par raison de pa-
triotisme ou même simplement d'intérêt imli-
larrr. Avec une ingénuité déconcertante, la
feuille amie de IS. Combes fait l'aveu qu'il
S'aeit simplement de donner une plate-forme
utile au bloc à la veille des élections muni-
cipales qui auront lieu dans deux mois à
peine.

Toute la politique de la majorité se réduit a
des questions d'intérêt personnel. Il faut d'a-
bord assurer la réélection des blwards, le
reste vient en/suite. ----- >--

Où en est la guerre. — L'arrêt des opérations. — Pour-

quoi cet arrêt. — Les forces en présence au nord de

la Corée. — Autour de Port-Arthur : le calme est

revenu. — La g-uerre et l'Indo-Chine française.

Dépêches diverses.

LES FORCES EN PRÉSENCE
La carte que nous publions donne l'emplacement et la force numérique des armées en

mêsence sur lo Yalou et dans le Nord de la Corée, il y a une huitaine de jours.
Depuis, l'état des belligérants a été légèrement modifié. C'est sur le Yalou, selon toute

vraisemblance,, qu'aura lieu la première grande bataille sérieuse de la guerre.

Tempêtes sur mer à Port-Arthur, Vla-
divostock enseveli sous les neiges et blo-
qué par les glaces, routes défoncées et
impraticables en Corée, vingt degrés de
froid sur le lac Baïlcal : toutes ces raisons
suffisent amplement â expliquer l'absence
de nouvelles sur les opérations respecti-
ves des flottes et des armées de terre du
Japon comme de la Russie.

Port-Arthur n'a pas été bombardé et la
dépêche anglaise qui avait répandu ce
bruit sensationnel était l'œuvre d'un cor-
respondant trop pressé. Il est Maintenant
certain que depuis le 28 février, aucune
tentative n'a été faite par la flotte de
l'amiral Togo.

Il ne faudrait pas du reste croire que
les Japonais aient dirigé contre Port-Ar-
thur des attaques distinctes, il n'y a eu en
réalité qu'une seule action, action qui a
duré plusieurs jours et au cours de la-
quelle ils ontvaineroent cherché à bloquer
le port et à investir la place par terre.

Bien n'est plus aisé à démontrer, il suf-
fît pour cela de se reporter aux opérations
des 23, 24, 25 et 26 février-.

•Le 23 au soir la flotte japonaise, compo-
sée do treize grands navires, sans compter
de nombreux torpilleurs, arrivait devant
Port-Arthur et ouvrait le feu, pendant que
quatre bateaux chargés de pierres, de
pétrole et de dynamite pointaient sur îa
rade. Les projecteurs électriques des forts
russes dévoilèrent cette manœuvre et les
Japonais durent couler leurs brûlots.

.Dans la journée du 24, les dix-sept na-
vires de l'amiral Togo croisèrent devant
Port-Arthur, mais restèrent hors de l'at-
teinte des canons russes.

Le 25, quelques croiseurs japonais pour-
suivirent, mais sans succès, des torpil-
leurs russes qui effectuaient une recon-
naissance*

Enfin, le 26, l'escadre japonaise engagea
avec les forts de Port-Arthur un duel d'ar-
tillerie qui ne donna aucun résultat.

Au cours de ce long combatlcs Japonais
ont éprouvé des pertes qu'ils s'ingénient
à cacher, ce sont ces pertes qui expli-
quent l'inaction actuelle de leur flotte. Il
est en effet certain aujourd'hui qu'ils ont
perdu plusieurs torpilleurs et que douze
navires de guerre sont en réparation dans
les différents ports militaires du Japon.

C'est cependant sur Port-Arthur que
porteront encore les efforts des Japonais
qui voudraient coûte que coûte, et cela,
surtout avant les premières opérations do
terre, s'assurer un point d'appui- en
Mandchourie, point d'appui qui leur
permettrait de prendre à revers les
troupes russes concentrées sur. le. Yalou.

Il n'y aurait donc rien de surprenant à
ce que l'amiral Togo profite d'une accal-
mie de la tempête qui règne en ce mo-
ment sur mer pour débarquer des deux
cotés de la pointe de Port-Arthur, dans le
but de donner l'assaut de la place par
terre, pendant que sa flotte attaquerait la
rade.

Mais, quoiqu'il arrive, ces opérations ne
changeront rien au résultat final.

Port-Arthur doit être considéré comme
imprenable, la neige et les glaces mettent.
Vladivostock à l'abri d'un coup de main,
sur le Yalou et en Mandchourie, à Kar-
phine et à Moukden, les Russes sont so-
lidement retranchés, leurs contingents
arrivent méthodiquement, la mobilisation
«tes réserves « déjà donné en Sibérie plus

de 100.000 hommes et, en dépit des bruits
tendancieux de la presse anglaisé et de la
presse américaine, il. n'y a ni hésitation
dans les Conseils de l'Etat-Major, ni dis-
grâce de personne.

Plusieurs semaines nous séparent en-
core de la véritable entrée des Russes en
campagne. L'action décisive ne commen-
cera donc pas avant la fin du mois. A ce
moment, mais certainement un peu lard,-
les Japonais se rendront compte qu'ils
avaient pris leurs désirs pour des réa-
lités.

Pierre TOUHBET.

AUTOUR DE PORT-ARTHUR. —
DÉPÊCHES RUSSES

. Saint-Pétersbourg, 5 mars.
Un télégramme officiel du général

Pflueg, eu date du 4 mars, dit qu'à Port-
Arthur et à In-Kcou, tout est tranquille.
Selon des informations de témoins ocu-
laires, on a vu près de Chernulpo, entre
des îles, l'épave du croiseur japonais à
trois cheminées qui a été coulé dernière-
ment.

Depuis quatre jours, l'escadre russe a
cesse d'être bloquée. Ses bâtiments circu-
lent dans la baie sans trouver trace de
l'ennemi. Les trains continuent/à circuler
entre Port-Arthur et Moukden ; le télé-
graphe fonctionne.

Selon des avis reçus hier, on croit que
l'escadre japonaise "est rentrée dans ses
ports pour faire du charbon.

On dit, à Saint-Pétersbourg, que le gé-
néral Sakbaroff a de grandes chances" de
conserver là direction au ministère de la
guerre d'une façon définitive ; il serait
remplacé, comme Chef d'état-major, par
le général Soukhomlinoïf, qui commande
actuellement à la place du général Drasro-
nriroff à Kiew.

La Croix-Rouge de Saint-Pétersbourg
songe à faire aux troupes des envois eh
nature, dont certains porteront la marque
française.

LE TRAiTÉ CORÉO JAPÛNAiS
Londres, 5 mars.

Une dépêche de Tokio au Standard dit
que le mikado a télégraphié hier à l'em-
pereur de Corée pour l'informer que la
guerre a été déclarée uniquement dans lo
but d'assurer la paix permanente en Ex-
trême-Orient et lui exprime sa profonde
satisfaction de la conclusion du récent
protocole. 11 exprime aussi l'espoir que
les relations des deux pays deviendront
plus étroites.

Une dépêche do Saint-Pétersbourg aux
journaux dit que le ministre de Corée,
interviewé hier après-midi, dément abso-
lument que son gouvernement l'ait rap-
pelé.

LES ÉLECTIONS AU JAPON

Londres, 5 mars,
Une dépêche de Tokio au Standard

dit que les résultats des élections géné-
rales sont presque entièrement connus.
Sont élus ; 130 constitutionnels, 130 pro-
gressistes, 70 indépendants et 83 mem-
bres appartenant à d'autres groupes.

La dépêche ajoute que les Russes con-
valescents de l'hôpital do Ghemulpo se-
ront prochainement envoyés à Mat-
souyama.

La souscription à l'emprunt de guerre
continue activement. On croit qu'il sera
couvert cinq fois le 10 mai©

AUTOUR DE VLADIVOSTOCK

New-York, 5 mars '"
On télégraphie de Tokio, àladaled'hiet

que plusieurs navires chargés de charbon,
de vivres et d'autres contrebandes de
guerre ont franchi récemment lo détroit'
de Tsoungarou et sont parvenus à Vla-
divostock. On ignore le nombre exact
ainsi que lo nom de ses navires. !

L'escadre russe de Vladivostock est
toujours inactive. Bien que les navire»
soient en parfait état et bien pourvus de
charbon, il est évident qu'ils ont l'ordre
de rester auprès dos batteries de Vladivos-
tock. On assure que l'action de la mariné

. japonaise contre cette escadre n'est qu'une
question de temps.

Les troupes russes qui ont été récem;
ment transportées de Vladivostock à Po»-
slet-Bay ont traversé le fleuve Toumen a»
sud de Oung-Ivouin et de Hoï-Yong.

JOURNALISTES ANGLAIS
Berlin, 5 rnars.'\

Le correspondant à Tokio du Franck*
flirter Zeitung donne, au sujet des faits
et gestes des correspondants de guerre
des journaux anglais, des détails piquant»
et pleins d'intérêt.

« Il est vraiment amusant, dit ce cor-
respondant, de constater de quelle façon
mes confrères, les Anglais en général^
procèdent pour renseignée leurs journaux.'

« Sans trêve et avec acharnement, froids
mais entêtés, ces journalistes s'adressent
au directeur de leur hôtel pour avoir dés

. nouvelles, vraies ou -fausses, pourvu que
ce soient des nouvelles'. . - ;

« Pris, dans l'accomplissement do leur»
mission, d'un zèle intempestif, ils préfè-'
rent télégraphier à leurs journaux les
nouvelles les plus abracadabrantes plutôt
que de rien envoyer du tout.

« Témoin l'aventure suivante, dont le
héros Jut le correspondant d'un journa£
londonien, et non des moindres :

« Récemment, le directeur, de l'Hôtel
Impérial voyait surgir, l'air courroucé^
le journaliste en question qui lui fit deà
reproches amers ' pour ne lui avoir pas»
communiqué une nouvelle qu'il avait por^
tée à la connaissance de ses confrères. '

« Le propriétaire lui fit remarquer qu'en'
effet il avait donné cette nouvelle, mais,
qu'il s'était empressé de la démentir cinq'
minutes après.

« Peu importe ! s'écria le fougueux An«
« glais, si votre information était vraie*
« ou fausse ! I/essentiel, pour moi, eût
été de pouvoir la télégraphier à mon jour-,
« naf, puis ensuite de retélégraphier poui
« la démentir quelques instants après;-
« Imaginez-vous.! Deux télégrammes danfi
« la môme journée ! »

A LA CHAMBRE JAPONAISE
Tokio, 5 taxes'U

La session de la Chambre sera ouverte
le 18 mars et ne dorera que dix jours.

Pendant cette session, des crédits pour .
là guerre seront demandés aux représeri*!
tants. Immédiatement après la clôture ÛQ.
la session, le mikado partira pour Kioto^.»

L'ESCADRE ANGLAISE

Shanghaï, 5 mars. -,
Le Talbot, croiseur anglais stationné fc

Ghemulpo, est parti pour Hong-Kong, oùj
il va passer l'inspection du nouveau conv
mandant de l'escadre anglaise.

Ce navire, depuis trois ans dans les
mers de Chine, sera sans doute renvoyé'
en Europe et remplacé par un autre croi-
seur. Le détachement qui garde la léga-
tion japonaise à Séoul a été ravitaillé par
le Humbert.

NOTRE SITUATION EN iNDO-CKÎNfc-
INTERVIEW DE M. DE LANESSAN

Paris, 5 mars.'
Interviewé par le Figaro sur la situa-'

lion actuelle do nos possessions d'Indo-l
Chine et du Tonkin, en face de la guerre
russo-japonaise, M. de Lanessan, ancien 1

ministre de la marine, a fait les déclara-:
lions suivantes :

Nous pouvons être rassurés, car nous avons
avec nous le peuple que nous avons conquis.]
Les Tonkinois et les Annamites nous ont
acceptés et nous accepteront de plus en plus
si nous les traitons comme ils veulent l'être;'

Eu cuire, ils détestent les Japonais et les re-
cevraient fort ma!. De plus, nous nous som»
mes rapprochés très sagement de l'Angleterre;
tâchons de conserver nos bons rapports a.vec;
elle. Enfin, nous ne sommes pas les ennemis
du -Japon ; ne faisons rien pour lo devenir.

M. de Lanessan ne croit pas à l'inter-
vention de la Chine. 11 fait remarquer
qu'il n'y a pas d'alliance entre le Japon et
la Corée, mais main-mise du Japon sur la
Corée.

La France, ajoute-l-il, n'a pas à s'occuper .'
do cela. D'ailleurs, la Russie ne pourrait ac- :
copier l'appui de la France dans cotte que-
relle, où elle s'esl engagée malgré des conveu-'
'Dons signées entre» elle et nous, conventions
qui prévovaient en toutes Ici Ires Pindépèn^
daneo et l'intégrité de la Mandchourie. Nos
alliés se voient forcés par la brutale agression
du Japon d'oublier ces conventions. Us ins-'
tallent leurs armées en Mandchourie el ils y;

, demeureront, si le sort des armes leur est fa-
'vorable. i

Notre devoir est de nous tenir tranquilles.en
assistant nos amis de tous les moyens compa-
tibles avec les lois de la neutralité. D'ailleurs,
notre intervention, au lieu d'aider- la Russie,
rendrait sa lutte plus dangereuse. Ce ne se-,
rait plus en Extrême Orient seulement que la
guerre ferait ses ravages, mais dans touta
l'Europe] et nous- aurions à nous défendre
contre l'Angleterre.

En supposant, cependant, que les Japonais
essaient.de mettre, la main - sur ia. Ooehin-
chirie et le Tonkin, nous, avons ' là-baS des •
troupes suffisantes pour défendre nos trois
grands poris, mais. a la condition d'avoir un'
chemin de fci' d'Hanoï à S.aïgon. C'est par sa -
construction qu'il faudrait commencer.

11 faudrait enfin avoir là-bas de fortes di-
visions de croiseurs cuirassés pour soutenir la
défense des cites; >

LE JAPON ET LA FRANCE
Paris, 5 mars. ^

Interviewé à Londres par le correspon-
dant du Matin, le vicomte Hayashi a fait
observer que le baron Souyematsoû. qui
aurait prononcé récemment à New-York
des paroles presque menaçantes pour lai
France,, n'est pas, comme, on l'a dit, un
ancien' ministre des affaires élrangôres.Il
a détenu seulement pendant peu de temps
le portefeuille des Communications et il
n'est plus en aucune façon fonctionnaire.

« Son opinion, a ajouté le ministre d«
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îjapon. a donc un caractère absolument
privé. L'empereur, le gouvernement do
.'Tokio, ainsi que tous les Japonais culti-
vés, savent parfaitement que l'attitude do
la France a été absolument correcte,quoi-
qu'elle ait témoigné à son alliée des sym-
pathies que personne au Japon ne lui re-
proche. Le Japon désire très sincèrement
-rester en relations amicales avec la I« rance.
Il n'a jamais songé, quoi qu'on en ai ait,
'à. attaquer l'Indo-Gbine. »

^devant la Gourde Cassation

(Troisième journée)

„a plaidoirie îîa W Wiwnwû. — Un Ineb
* dent créé pai» M' Labori. -- Los con»

.' elusions d© la COUP. — Conquâte
est décidés.

- Paris, 5 mars,
/Le public debout paraît moins empi'essô
«omme s'il considérait les débats presque
'épuisés par les conclusions du rapporteur.

; <et le réquisitoire du ministère public.

' MINÉE DE M*. HORNAfiD
'/ Après le rejet du pourvoi d'un condamné
% mort dans la Haute-Saône, le président-
ponne la parole â M* Mornard pour sou-
tenir le pourvoi de M, Dreyfus. Le défen-
seur rend hommage au rapporteur et au
^ministère public « qui ont, dit-il. mis suf-
fisamment en lumière les agissements de
certains officiers d.e l'état-major dans
«ette douloureuse affaire ». Il plaidera,
brièvement et entrera immédiatement
ïïans le vif des débats.

M3 Mornard prétend que les aveux prê-
tés à M. Dreyfus- n'existent pas et que
peux d'Esterhazy démontrent que lé bor-
dereau n'est pas de Dreyfus.

Me Mornard estime que la demande en.
révision est reeevable. Et maintenant, dit-
.il, que la recevabilité de la demande ne
^aurait faire de doute pour personne, et
que îa question des aveux, celte du borde-
reau et de la pièce : «cette canaille do D..»
ont été complètement élucidées devant la
Cour, il va s'attacher à examiner com-
jnent, en fait, l'accusation contre Dreyfus
a pu être soumise aux juges de Rennes
et quelles nouvelles charges ont pu être
produites.

Il refait alors l'historique des phases
diverses par lesquelles passa l'Affaire,
depuis la première demande en révision
'.qui aboutit à l'arrêt de renvoi devant un
second conseil de guerre.
 C'est volontairement, dit-il,' qu'on omit, de
prononcer le nom d'Esterhazy quand on fit
allusion aux déclarations diplomatiques favo-
rables à Dreyfus. C'est ainsi que plus tard l'ac-
cusation a pu montrer Esterhazy, véritable
auteurdubordereau.il l'avait avoué lui-même,
comme n'étant qu'un instrument nécessaire,
irresponsable du traître Dreyfus, et qu'on ob-
tint contre celui-ci unesecondecondamnation.

Il proteste ensuite contre le système
«I'accuniulationdepetites calomnies amas-
sées sur la tète de cet homme, de ma-
nière à troubler la conscience des juges
et qui, dit-il, est véritablement indigne
d'une accusation sérieuse.
. M" Mornard parle alors de îa nature
loyale et droite de son client dont la puis-
sante énergie n'a pu être abattue par ses
tortionnaires.

Je sais, dit-il, ce qu'a souffert cet homme,
car j'ai souffert et souffre avec lui encore de
ses souffrances. Cet homme dont on a dit qu'il
avait lecœurseeaéeritdes lettres de l'Ile du Dia-
ble, des lettres dont la lecture mouillerait les
yeux, et M" Labori pourrait témoigner du pa-
thétique de certaine scène de larmes qui se
produisit un jour dans un des couloirs du con-
seil de guerre .de Rennes.
. On voit à ce moment les bras de M9 La-
bori s'agiter dans les larges manches de
sa robe et, couvrant sa tête de sa toque,
l'ancien défenseur de Dreyfus, se lever
et quitter soudainement la saile d'au-
dience.

M* Mornard dit qu'il est constant aujour-
d'hui que l'organisation des chemins de fer
île fut livrée que six mois après l'arrestation
ide Dreyfus ; buis, avant dé papier du faux
témoignage Gzcrmiski. il dit aussi que plu-
Sieurs pièces et le fait Val Carlos sont autant
de faux forgés non seulement pour innooen-'.
ter Esterhazy, mais aussi pour sauver ceux-
là même qui les avaient, fabriqués, afin d'é-
chapper aux responsabilités.

M0 Mornard proteste encore contre l'ac-
cusation qui, en présence des déclarations
diplomatiques nettes et formelles qui
excluaient la participation de Dreyfus à
la livraison des notes effectuées par Es-
terhazy, présenta ces déclarations diplo-
matiques comme des démentis officiels
imposés par les relations internationales,
mais en discordance avec le langage offi-
cieux des agents A et B, et M6 Mornard

. ajoute :
En même temps que pareille articulation

était lancée devant le conseil de guerre de
Rennes, MM. Gonse et Guignet dissimulaient
dans les archives du ministère de la guerre
«m procès verbal du 6 novembre 189?. contenu
dans une chendsë annotée de la main du gé-
néral Gonse et du commandant Cuignet où
étaient consignées les paroles d'honneur des
agents A et B resues par te commandant Eon-
lenillaf et attesta»'* l'innocence de Dreyfus.

L'audience est suspendue à 2 heures.

UN INCIDENT
Pendant une suspension d'audience M«

Labori très entouré dans les couloirs s'ex-
pliquait dans ces termes sur sa brusque

8 q r ' io au moment où M" Mornard faisait
appel à son témoignage :

«J'ai écouté -religieusement tout ce qui
s'est dit à l'audience, y compris l'éloge
dithyrambique de Dreyfus, mais lorsque
Ms Mornard a cru devoir faire appel à
mon témoignage je me suis retiré no vou-
lant ni infirmer ni confirmer par ma pré-
sence ce qui venait d'être dit.

« Et comme nous demandions à M0 La-
bori ; « Vous avez cependant fait des ges-
tes de dénégation. »

— « N'insistez pas, se borna-t-il â répon-
dre. »

Cet incident 1res remarqué dos person-
nes qui suivent les débats de l'affaire est
diversement commenté,

SUITE OE Lft PLAIDOIRIE

A la reprise de l'audience, M« Homard,-.
sans revenir sur les agissements doîosifs
pratiqués par le service des renseigne-
ments pour fausser l'instruction Ester-
hazy, agissements en partie révélés déjà
devant la Cour de cassasion en 1899 et
dont les auteurs, dit-il, n'ont jamais pu
mémo tenter de fournir une explication
quelconque, fait remarquer que l'officier,
instructeur chargé de l'affaire Esterhazy, ;
le général de Pellieux, a proclamé dans
une lettre du 31 octobre 1898, longtemps

i
 dissimulée et révélée à la Chambre des
députés, à la séance du 6 avril 1903, que
ses chefs l'avaient fait travailler sur des
faux. Il se demande quel -effet aurait pro-
duit une pareille révélation sur les juges
du conseil do guerre de Rennes.

M° Mornard poursuit :

Nous avons aujourd'hui ta preuve qu'Este-
rhazy avait le pouvoir de contraindre des of-
ficiers et même des officiers généraux à com-
mettre des faux. Pensez-vous, Messieurs,
qu'un homme qui avait un tel pouvoir no
pouvait pas davantage obtenir d'autres offi-
ciers certains renseignements officiels ?

A vous de répondre sur ce point. N'est-il
pas établi au surplus que des documents se-
crets ont, en fait, disoaru du ministère de la
fuerre alors que Dreyfus était à l'Ile du Dia-

le ? Un exemple significatif en a été donné a
Rennes par le colonel et confirmé par le gé-
néral de Boisdeffre. Le général de Boisdeffre
a en outre déclaré qu'après le procès et la
Condamnation de Dreyfus, ces faits avaient à
peu près complètement cessé pendant un an,
ce qui cadre bien avec les instructions don-
nées par lo télégramme chiffré du 31 décem-
bre '1904, d'un état-major étranger â son
agent de Paris, lui recommandant « étant
donné le moment actuel » d'interrompre ses
relations avec son informateur;

M9 Mornard conclut :

Une enquête s'impose; elle est nécessaire à
tons les égards ; elle est nécessaire dans l'inté-
rêt de l'honneur do l'armée qu'il importe à
tous prix de détacher de certaines individua-
lités ; quelles qu'aient été les défaillances indi-
viduelles, elles ne sauraient- à aucun prix
atteindre son honneur. Mais il périrait si on
persistait à vouloir l'identifier avec quelques
hommes indignes de porter l'uniforme. Une
instruction s'impose ; en projetant la lumière
définitive, elle permettra de reconnaître les
erreurs commises et de tendre loyalement la
main à son adversaire de la veille.

Ce sera une nouvelle page gloriense dans
les annales judiciaires.

Me Mornard demande à la Cour de cas
sation de déclarer la demande de re vision
reeevable et de dire qu'il sera procédé par
elle à une instruction supplémentaire.

Je vous le demande au nom des intérêts sa-
crés du martyr que je défends depuis 6 ans,
au nom do l'armée nationale et au nom de la
justice elle-même,

A 3 heures, la Cour se retire pour déli-
bérer

L'ARRÊT DE LA COUR

Voici le texte de l'arrêt rendu par la
Cour de cassation, chambre criminelle ;

La Cour, vu la lettre du garde des sceaux, en
date du 25 décembre 1903, vu le réquisitoire
du procureur général près la Cour ae cassa-
lion dénonçant à la Cour la condamnation
reprononcée par le conseil de guerre de Ren-
nes, 9 septembre 1899, contre Alfred Dreyfus.
" Vu les pièces du dossier, vu également les
articles 443 à 416 du code d'instruction crimi-
nelle sur la recevabilité en la forme de de-
mande eii revision.

Attendu, que la Cour est saisie par son pro-
cureur général, en vertu d'un ordre exprès du
ministère de la Justice, agissant après avoir
pris l'avis de la Commission instituée par l'ar-
ticle 444 du Code d'instruction criminelle.

Que la demande rentre dans les cas prévus
par le dernier § de l'article 443; qu'elle a été
introduite dans le délai fixé par l'article VA.

Qu'enfin, le jugement dont la revision est
demandée a force de chose jugée.

Sur l'état de la procédure : attendu que les
pièces produites ne mettent pas la Cour en
mesure de statuer au fond, et qu'il y a lieu
de procéder à une instruction supplémen-
taire.

Par-ces motifs : Déclare la demande reee-
vable en la forme, dit qu'il sera procédé par
elle à une instruction supplémentaire.

Après la lecture de l'arrêt, le public
quitte lentement la Cour de cassation.
Beaucoup de personnes s'arrêtent et sta-
tionnent dans la galerie Saint-Louis, ce
qui rend la sortie assez difficile et la DTO-
ionge. Mme Alfred Dreyfus sort une "dos
dernières de la Cour de cassation et, ac-
compagnée d'une vingtaine d'amis qui lui
font escorte, elle se retire par le boule-
vard du Palais où elle monte en voiture.

j On ne signale aucun iheident.

UNE LETTRE DU COLONEL DU PATÏ DE CLAM
Paris, 5 mars.

Le Figaro dit que, dès qu'il a connu
les passages du réquisitoire du procureur
général Baudouin le mettant en cause, le

: ïïëutenafifc-eôioitël du Paty de Clam a fait
parvenir à co magistrat- la lettre Sui-
vante ; .,, „

Versailles, 4 mars.
Monsieur le procureur général,

Le réquisitoire prononcé par vous , aujour-
j d'hui au sujet de l'affaire Dreyfus réédite, on

les aggravant, des accusations calomnieuses
portées contre moi et qui ont fait l'objet, en
1899, d'une instruction judiciaire longue et
minutieuse.

Cette instruction a établi l'inanité des accu-
sations dont il s'agit et a été close par un
arrêt passé en force de chose jugée. Les hau-
tes fonctions judiciaires dont vous oies investi
vous imposaient, le devoir de respecter cet
arrêt et. de ne pas accepter avec légèreté des
commérages méprisables.

Vous ne savez de l'affaire Dreyfus que co
qu'on vous a laissé voir et vous ne pouvez pas
juger avec équité ceux qui, dans celte affaire,
ont sacrifié silencieusement leur carrière et
leur repos pour éviter au. pays les pires cala-
mités.

Agréez, etc.
Le colonel DU PATY DE CLAM,

BliflU!10Bl«FMi»
la 80!èi"â de M. Pelletait. — D'où vien-

nent les documents, — L'ainlraî
Blenaisne f-s-appé,

Paris, 5 mars,
' Le Figaro apprend que l'amiral Bien-
aimé a reçu hier soir l'ordre, d'ouvrir im-
médiatement une enquête sur la commu-
nication à la presse des documents parus
dans lo Figaro. Notre confrère fait à ce
sujet la déclaration suivante ;

« Nous engageons respectueusement
l'amiral Bienaime.dit lo Figaro, a no pas
perdre son temps en inutiles recherches,
Les documents sont venus au Figaro par
la voie ordinaire, par celle qu'ayait sui-
vie il y a quelques années pour arriver
au journal le Temps le rapport de M. l'in-
génieur Rousseau sur l'état des travaux
du canal de Panama, »

Suivant le Gaulois, M, Pelletan aurait
décidé de frapper trois amiraux, qui ne
sont d'ailleurs pour rien dans les divul-
gations dont se plaint le ministre.

D'autre part, lo Radical dit que l'en-
quête prescrite par M. Pelletan au sujet
des documents publiés par te Figaro est
terminée. L'auteur de la divulgation de
cette correspondance officielle ne serait
autre que l'amiral Bienaimô, qui, affirme
le Radical, va être mis en disponibilité
par retrait d'emploi.

'Le Matin croit savoir de son côté que
l'amiral B'ienaime sera rendu responsable
de la divulgation des documents publiés
par le Figaro et qu'il va être relevé de
ses fonctions de commandant en chef et
de préfet maritime de Toulon.

Le Figaro tient d'un ami de M. Mes-
simy, rapporteur de la marine, qu'il est
inexact qu'un groupe de la Chambre ait
officiellement chargé M. Messimy de faire
une démarche auprès de M. Polletan. Mais
il est exact que M. Messimy, ainsi que
plusieurs députés, amis fidèles de M. Pel-
letan, ont instamment prié ce dernier de
se séparer de son chef de cabinet, l'illus-
tre Tissior.

Le Temps, au sujet de cette enquêtes
Les minutes de ces pièces sont certainement

à Toulon, mais les copies en ont été envoyées
au ministère et l'on sait avec quelle facilite se
perdent et disparaissent les documents parve-
nus rue Royale. Il ne nous convient pas d'en
rappeler les exemples fameux et relativement
récents qui ont donné lieu à l'ouverluro d'en-
quêtes non encore terminées, bien qu'elles
durent depuis longtemps, â moins qu'elles
n'aient jamais été abandonnées. Pour qu'une
enquête, dans la circonstance, puisse avoir de
îa valeur, il faut qu'elle soit menée de partout
où les pièces ont pu passer.

CONVOCATION OU CONSEIL SUPÉBlEilB
DE LA 1ARÎNE .

La Liberté dit qu'elle croit savoir que
M. Loubet ayant prié M. Pelletan de con-
voquer le conseil supérieur de la marine,
cette séance aura lieu mercredi matin, a
l'Elysée, sous la présidence de M, Loubet,

UKE !HTEB¥!EW
La Liberté a interviewé un des mem-

bres de la majorité de la commission du
budget qui est, cependant, dit-elle, un ami
politique et personnel de M. Pelletan. 11 ne
cache pas que l'impression faite par les
déclarations de MM. Chaumet, Etienne et
Lockroy fut considérable et des plus fâ-
cheuses.

« En présence de la netteté de ces accu-
sations, ajoute-t-il, la commission devra
examiner la question de savoir si elle so
contentera.quand elle entendra le ministre
de la marine, des simples affirmations de
celui-ci et des quelques pièces qu'il vou-
dra bien lui soumettre à l'appui, ou bien
si elle exigera la production de documents
complets émanant des services du minis-
tère et non du cabinet de M. Pelletan. »

L'AVENIR 00 CABINET
rans a mars.

M. Vallô accompagnera M. Combes â
Laon, le 10 avril. Il s'agit maintenant,
pour les radicaux et les socialistes de
l'Aisne, de châtier M. Doumer, pour son
indiscipline. Alors, ils organisent un
grand banquet, qu'ils annoncent en ces
termes :

« Ce banquet réunira, autour du gou-
vernement, toutes les' nuances de notre
parti départemental correspondant à la
majorité parlementaire: républicains, ra-

dicaux, radicaux-socialistes et socialistes.
Il sera une œuvre d'union, la fête du
Bloc. »

M, Combes, nous dit-on, prononcera, co
jour-là, un grand discours-programme,

El, d'ici la, faisant ainsi qu'il l'a pro-
mis', M. Doumer déploiera la plus grande
activité pour jeter bas le cabinet, et al-
ler lui-même â Laon — comme ministre.
M. Etienne est l'arbitre vrai de la situa-
tion. S'il accepte de seconder les vues
antiministérielles de -M. Doumer, c'en est
fait do M. Combes et de ses collabora-
teurs. Mais M. Etienne « marchera-t-il » ?
Tout est là...

AU PORT DE TOULON
Toulon, 5 mars.

j. Un accident, autour duquel le silence a
I été l'ait, s'est produit à l'Arsenal ;

Le Descartes et le Galilée, amarrés
dans lo bassin do Castigneau pour subir
des réparations, durent exécuter un mou-
vement; le mauvais temps régnant, le
Descaries fut poussé violemment sur le
Galilée, et ce dernier subit de grayes
avaries.

Le Galilée, qui devait aller en rade au-
jourd'hui, sera donc indisponible quelque
temps encore. .

•tri«à" -^rox_.
La police a découvert un trafic de mé-

taux appartenant à l'Arsenal maritime,
Les vols étaient commis par des pêcheurs
qui avaient comme complice un receleur
fripier, établi dans la ville. Six arresta-
tions ont été opérées et on a saisi une
certaine quantité de cuivre et d'outils.

La Foudre a embarqué aujourd'hui son
stock de charbon ; ses préparatifs vont
être incessamment terminés.

Enfin, te Yunnan est attendu demain
pour l'embarquement des troupes colo-
niales et de matériel pour l'Extrême-
Orient.
y—...,-..., ... .»— .i  .IM  --a«affi»—  — — -_—-——.——'— — —

Yoi de Fils Téléplioniques
Chartres, 5 mars.

La nuit dernière, un vol de fils télépho-
niques a été commis entre Chartres et
.Versailles. Les malfaiteurs ont coupé sur
une assez longue distance les fils do huit
circuits téléphoniques et' les ont emportés,
sans doute, pour les vendre.

C'est îa seconde fois qu'un vol sembla-
ble est commis aux environs deSaint-Gyr
sur la ligne de l'Ouest. Une équipe d'ou-
vriers est partie co matin de Chartres
pour réparer les lacunes. De ce fait la
plupart des villes de l'ouest vont être pri-,
vées de communications téléphoniques
pendant une partie de la journée.

Tirages Financiers
OBLIGATIONS FOHGÎÈRES 1879

Paris, 5 mars.
Le numéro 968.140 gagne IOO.OOO fr.
Le numéro 236.456 gagne 100.000 fr.
Le numéro 63.804 gagne 25.000 fr.
Les numéros 439.521, 1.659.329 gagnent

chacun 10.000 fr.
Les numéros 257.853, 751.871, 220.868,

833.756, 703.941 gagnent chacun 5.000 fr.
Les 90 numéros suivants gagnent chacun

i.ooo fr.
462760 1632701 626495 711776 1399558
751339 5947-18 1468902 639438 881002
1305768 ' 514104 88702e 02859* 294-654
709770 431400 1378619 292112 1545325
1533000 1705900 727660 531329 483066
888629 1138772 1257357 17S1805 424152
743181 399763 981657 1340925 587967
146449 1094199 804568 9450 1439947
146981 56460 1765566 723237 48289
73468 -1192701 532351 . . 203976 ' 981483
99660 1511061 927114 50415 1226902

Î183287 1206782 1539868 274840 891260
7333353 1276443 1422992 1219791 133755
1083037 1246637 1518875 1131384 977683
91953 1528274 353374 1021235 40803
224866 694Û15 471064 1192604 1362419
1653064 321209 180104 538495 54911
1351192 817517 1530373 728975 1517232

«Petites Nouvelles
Paris, 5 mars,

Le mauvais temps en Algérie, — On mande
d'Alger :

Depuis deux jours les pluies sont abondan-
tes en Algérie. Des torrents coupent les voies
ferrées. A BUdah plusieurs milliers d'hectares
de récoltes sont noyés et perdus. La rivière
Djemmah envahissant les vignes â Larealould
a causé d'importants dégâts. Des inondations
sont signalées dans toute la région causant
des accidents divers.

Condamnation d'un agent ds change. — La
cour d'assises de la Seine-Inférieure a con-
damné aujourd'hui à 5 ans de prison et 100 fr.
d'amende M, André-Antoine-Valentin Duha-
mel agent de change à Rouen, pour abus de
confiance, faux et. détournements, s'élevant à
la somme de 1,500,000 francs. Son caissier,
Jules Armand Lebrun, inculpé dans la même
affaire, a été acquitté.

Fermotupe d'unie chapelle. — Les scellés
ont été apposés aux portes de la chapelle espa-
gnole, rue Marengo à Marseille. Les commer-
çants, négociants espagnols propriétaires du
local, sont ailes au consulat espagnol protes-
ter. La fermeture de la chapelle fut ordonnée,
sans avis préalable, contrairement au traite
franco-espagnol de 1862 et à la décision judi-
ciaire du 25 avril 1903, maintenant la chapelle
en état des traités internationaux.

L'IHDDETRIE TEXTILE
ta Coiis* Parlementaire à Tarare

La Commission parlementaire chargée
d'enquêter sur les causes de la crise de
l'industrie textile est arrivée hier à Ta-
rare, venant de Roanne.

Etaient présents : MM. Dron, président;
Krauss, Marc Ilcvillo, Moreî, Gongy, Mir-
man, Lachaud, Cazauvielh, Bonnevay,
Lozè, Delonlaine, accompagnés de M.
Baugé, secrétaire sténographe de la
Chambre des députés.

Les membres de la Commission ont éle
reçus à la gare par M. Thomassin, maire
de" Tarare; M. Dolharpe, adjoint; MM.
Martin, président de la Chambre de com-
merce ; les membres de cette Chambre;
Racine, président de la Chambre syndi-
cale patronale, etc.

A L'HOTEL DE VILLE
A dix heures, la Commission se rend â

l'Hôtel de Ville pour entendre les déposi-
tions des intéressés.

M. Racine, président de la Chambre
syndicale patronale^ présente un long
rapport contenant les réponses des pa-
trons au questionnaire de la Commission.

M. Perrin, délégué des syndicats ou-
vriers tisseurs et brodeurs adhérents à la
Bourse du travail, soutient les revendica-
tions ouvrières..

Les syndicats ouvriers, à Tarare, com-
me dans la majorité des villes visitées
par la Commission, se déclarent absolu-
ment partisans du droit de 7 fr. 50 et du
maintien de la convention Franco-Suisse.

LA SITUATION DE L'INDUSTRIE
La Chambre de commerce adresse â la

Commission un intéressant rapport sur la
situation actuelle do l'industrie à Ta-
rare.

ÏI. résulte de ce travail que la spécula-
tion a porté un coup terrible à l'industrie
et au commerce de Tarare.

La loi sur les congrégations et l'inter-
diction des processions ont également nui
énormément â la fabrication de la mous-
scliiic»

, D'autre part, îes produits fabriqués â
Tarare ne sont pas suffisamment protégés
par les droits de douane.

En ce qui concerne la journée de dix
heures, il y aurait urgence que cette loi
fut appliquée partout en Europe, de façon
à ce que la France put rester sur un pied
d'égalité avec les autres nations.

La Commission parlementaire a entendu
ensuite les conseillers prud'hommes ou-
vriers qui ont fait d'intéressantes obser-
vations au point de vue de la réglementa-
tion du travail.

VISITE AUX USINES
 Après un déjeuner servi à l'hôtel Manin,
les membres do la Commission ont rendu
visite aux principales usines de la ville ;
Gbampior, usine d'apprêt ; .David et Mé-
gret, tissage; Chalelard, J.-B, Martin, etc.

Les députés se sont rendus ensuite à la
gare et ont pris le train de 5 h, 50, pour
rentrer à Lyon,

Les premiers travaux de la Commission
de l'industrie textile sont donc terminés.
MM, Mirman et Moreî ont été désignés
comme rapporteurs,

M. Mirman, qui s'est spécialement atta-
ché â la question des salaires et de l'hy-
giène, va poursuivre son enquête et s'en-
tourer de tous les documents possibles.

Il nous a déclaré que plusieurs mois' lui
seront nécessaires encore avant de pou-
voir émettre un avis fondé au Sujet du
relèvement- des salaires pt de la durée de
la journée de travail.

Au sujet des droits de 7 fr. 50, l'opinion
des membres de la Commission est una-
nime sur l'urgence qu'il y aurait â les ap-
pliquer dans le plus bref délai, et nous
croyons savoir que, dés son retour à Pa-
ris, la Commission entreprendra immé-
diatement les démarches nécessaires en
vue de faire aboutir cette mesure.

LE MOUVEMENT BOULISTE A LYON

La Saison 1904, — Les concours hebdo-
madaires. — L'extensfan du sport

toowîes, — tes grands tournoie
<ie i'année.

Dans quelques jours, les boulodromes
vont regorger de joueurs, et nos belles
pistes lyonnaises, vont être le théâtre
de parties sensationnelles.

En effet, à peine deux semaines nous
séparent encore de l'ouverture officielle
de la saison bouliste 1904.

Nous avons fait, ces jours derniers, une
promenade à travers les boulodromes, et
nous avons eu le plaisir de constater que,
plus que jamais, on s'occupe activement
du sport boules. De tous côtés les patrons
de boulodromes embellissent leur établis-
sement. Allez au Village en Bois, vous
verrez l'ami Fenoud qui donne des ordres
à de nombreux employés ; on bâtit, on
ratisse, et le rouleau est promené toute la

journée â travers les jeux ; chez déme»,
çon c'est la même chose ; aux Charpennes
chez Clerc, le patron lui-même socouna
d'arracher, brin à brin, toute l'herbe nni
a poussé, de peur qu'une brindille ae fass»
dévier une boule lancée d'une main sûra
sur le gone. wo

De la Guillolière à Vaise, et de la Croix.
Rousse a $>errache, partout on embehife
les jeux ; aussi peut-on prévoir dea m»teha
terrioles, d'où les babians pourront tirer
de salutaires leçons.

_Durant l'année 190*. nou.3 espérons voig
réussir avec succès les concours hebdo-
madaires, qui permettent aux novicea
dans les boules, d'arriver souvent k ta.
deuxième partie.quelquefois au champion*
nat, ou tout au moins au sous-champion.,
nat.

Depuis deux ans, ces concours hebdo-
madaires Ont pris une extension-considé-
rable et l'en peut estimer environ à toup-
ie nombre de tournois hebdomadaires;'
ayant eu lieu en 1903. Ce qui représenta
32,000 parties ; .et Von peut déclarer mS
les joueurs lyonnais ont fait 502,000 points-
y compris les points faits par les joueur*
ayant perdu tes partie».

Il existe & Lyon et dans la banlieue 90ft
boulodromes et autant de sociétés boulis*
tes. Le chiffre des joueurs de boutes fats
sant partie des -sociétés et indépendante,,
s'élèvent h 90,000 environ. *

L'on joue aux boules dans tons îes quart,
tiers si dans tous les milieux.

Il y a dix ans, il existait seulement
quelques boulodromes et bien peu de se*
ciétés boulistes. Nous ne sommes plus m.
temps où Nézlcr de Puitspelu appelait le
jeu de boules, jeu dos épiciers et des char»
cutiers retirés des affaires ; aujourd'hui
toutes les classes de la société jouent aux
boules et y'en trouvent bien,

L'année 1904 sera fertile en grands!
tournois, car en plus des concours au«
nucls, il y aura certainement d'autrtSa
granas tournois organisés par les sociétés
boulistes et rU.c.ioh des Joueurs de Bou-
les de Lyon et de la région ; sans coupler
les concours de Saint-Etienne. Valent»,
Grenoble, Uriage, Gliambéry, 'Bourgoia,
etc.

Lo jeu de boules est"" malgré tout uu
sport essentiellement démocratique, aussi
le Rappel Républicain, journal démo-
cratique, s'occuper,» d'une façon tout»
particulière de?, boulodromes e-fe.es con-
seurs de boules.

Nous commencerons prochainement
une série d'articles, ou nous ferons défi-
ler les boulodromes lyonnais ; nous dé-
crirons le nombre de piste:. ; laqua!i!é du
terrain ; nous rappellerons les tournois
importants qui ont eu lieu dans ces bou-
lodromes i une bibliographie, accompa*
gnéc de îa silhouette d'Un Joueur, complé-
tera ces études, qui ne sauront manquer
d'intéresser les joueurs fréquentant las'
établissements décrits.

Le Rappel Répv.bUcain insère tontes
les communications concernant le sport»
boules ; s'adresser à M. Boulus, efajwï*
queur des boules, au Rappel: Itéputtfë*
caln*

Bouîus,
«Seu Gourdon. — Aujourd'hui, â rne hout'9;

concours de trcnU'-deux séries, à un franc.au
jeu Gourdou, 80, rue Delandinc. Prix par par*
tio : saucisson, 2 tr. s 4 i'r., S fr., 16 fr.

La Fraternelle de Clsmsnson. -~ Aujour-
d'hui,^ une heure et demie, dernière réunion
d'hiver, Souper facultatif a sont heures da
soir.

•Jeu Vicard, à Calu'lrs, — Din.'nr!ché'î3mà«S»
â 1 heure, grand concours de boules de 1G qua*
droites, à d fr. d'inscription.

Prix : 1" partie, 3 fr . ; V partie, G fr, ; y par*
lie, 10 i'r. . ; championnat, & fr.

Les perdants dé la. première partie ar.roai
un gros saucisson.

On peut s'inscrire par correspondance.

Jeu Clerc, i«u9 Belincsmlie, 6!. — AujûSP»
d'hui, à une heure, concours de seize séries 4
G francs.

1" partie, casse-croùle ; 2', 12 fr, ; 3', 12 fr, î.
41, 3n fr.

CHRONIQUE MUSICALE
CONCERT ZfSIfflEfï

- L'intérêt du concert Zimmer n'était cer<
tes pas dans l'audition du quatuor' en ré
mineur de Mozart, bien vieillot, de forme
et d'écriture surannées, ni dans celui eu
fa de Beethoven, dont le magistral lento
est insuffisant pour faire passer les Ioa«
gueurs d'un staccato persistant et iri'ttaal
pour les nerfs sensibles.

L'exécution vraiment irréprochable:
sauvait seule la monotonie de ces pages,
classiques mises en valeur par .ta periec*
lion de l'ensemble du quatuor, fit en par*
ticuîier, par le jeu merveilleux et .la r&*
marquable sonorité de M. Albert Zi'tnuiex*..
Co programme avait-il été ainsi composé
-pour faire valoir desinstnn.nent.iste» hors
ligne, ou bien encore ces œuvres ehoieies
parmi les plus faibles des mai ires dans la
crainte d'écraser le quatuor de M. Wit-
ïiowski qu'elle-? encadraient ?

En tous cas, nous le regrettons, c-a? 1»
quatuor de M. Witkowskî n'avait rien à
redouter d'un rapprochement quelconques»
C'est une œuvre remarquable, mais une
première audition no permet pas d'en
apprécier tous les détails.

Sur les bases de thèmes évidemmeaî
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tTÇa salle des fêtes était étincelante de
lumière. Sur des chaises attachées les
aines aux autres, une nombreuse assis-
tance se pressait» C'était un assemblage.
de satin, de velours, de gaze et de soie
(gamme de couleurs éclatantes, au milieu
desquelles resplendissait la blancheur
des épaules nues. Le battement léger des
iéventaiis agitait cette foule énorme d'un
mouvement d'ailes. Un bourdonnement
de conversations, discret et étouffé, s'é-
levait de temps à autre cfuand une per-
sonne connue entrait dans la salle. Au
fond, le théâtre silencieux, sévère, fermé
&ux regards par son rideau rouge

Le duc se dirigea vers un groupe d ha-
fcits noirs parmi lesquels il venait de re-
connaître quelques amis. Au centre trô-
malt, très entouré, maître Escande, jeu-
me notaire nouvellement pourvu de sa
charge et futur héritier de parents archi-
jmillionnairef *

Mis avec une élégance irréprochable,
il parlait d'un air d'importance. Mais
la vue de Bligny parut avoir cloué sa
langue à son palais. Il resta la bouche
ouverte, regardant stupéfait le duc, qui
approchait en souriant. Et un grand si-
lence se fit, coupé seulement par cette
réflexion : « Oh I c'est vraiment bien
dommage ! » poussée d'un air navré par
un vieil homme chauve, de taille élevée,
vêtu d'un habit qui sentait l'ancien né-
gociant, le visage très rouge, encadré
de larges oreilles, surmontées de touf-
fes de cheveux jaunes, le cou maintenu
par une haute cravate blanche, des bou-
tons en diamants à sa chemise et les
pieds chaussés d'escarpins vernis dé-
couverts, laissant apercevoir le coton

blanc des bas.
Bligny était entré dans le groupe, et.

ayant serré la main à ses amis, il at-
tendait, très intrigué par ce silence,, qui
lui semblait extrêmement éloquent. Il
allait demander de quoi il s'agissait, et
comment son apparition pouvait causer
un pareil malaise aux assistants, lorsque
le vieil homme, se penchant vers un des
amis du duc, lui murmura à l'oreille,
assez haut pour être entendu et pour
qu'un refus ne fût pas possible : Présen-
tez-moi donc au duc.

L'ami se tourna vers Gaston, avec un
air très ennuyé et très étonné à la fois;
qui signifiait, clair comme le jour :
Quelle fantaisie étrange a cet olibrius ?
puis, se résignant :

— Mon cher duc, monsieur Moulinet...
—< Industr.jûL aiouta vivement l'hom-

me aux boutons en diamants, ancien
juge au tribunal de commerce...

Et, d'un air pénétré, s'emparant des
mains du jeune homme, il reprit :

— J'ai l'honneur, monsieur le duc, de
connaître votre famille. Mademoiselle
Moulinet, ma fille, a été élevée au cou-
vent avec mademoiselle de Beaulieu, vo-
tre cousine. Oui, monsieur, au Sacré-
Cœur, la première maison de Paris...
Pour Athénaïs, je n'ai regardé £, rien.
Tout ce qu'il y a de mieux n'était pas
encore assez bon pour elle.,. Et je vous
prie de croire que j',ai appris, avec bien
du regret, la fâcheuse nouvelle...

Depuis un instant, M. Escande se dé-
menait au risque de froisser le devant
de sa chemise ou de déranger le noeud
artistersent construit de sa cravate. Il
faisait le télégraphe aveu ses bras, il
piétinait, il prodiguait les « hem ! hem î»
Mais Moulinet, trop lancé pour s'arrê-
ter et, peut-être, ne voulant pas com-
prendre, — ce qSÎ arriva plus tard pour-
rait le laisser croire, — poursuivait ses
compliments de condoléance...

— Pardon, fit le duc en fronçant le
sourcil, mais je ne saisis pas très bien...
Vous me parlez, monsieur, d'une fâcheu-
se nouvelle, qui paraît toucher ma fa-
mille et atteindre spécialement made-
moiselle de Beaulieu. Je ne sais ce que
vous voulez dire. Veuillez, je vous prie,
vous expliquer plus clairement.

Maître Escande parut tout à fait con-
trarié. Et comme Moulinet restait silen-
cieux, la têt6 baissée, semblant se désin-
téresser de la question, le jeune notaire
prit son parti et s'avança vers Bligny s

— Mon Dieu, mon cher duc, dit-il d'un
ton solennel, je suis fâché que vous ap-
preniez ce soir, et dans un endroit si
peu fait pour une semblable confidence,
le fait auquel M. Moulinet vient de faire
allusion... Cependant, comme vous sau-
riez certainement demain à quoi vous en
tenir, il n'y a pas d'inconvénient à vous
éclairer sur-de-champ. Eh bien 1 quand
vous êtes entré, j'apprenais à ces mes-
sieurs qu'étant allé pour affaires en An-
gleterre, j'ai appris, avant qui que ce
soit, que le procès engagé de son vivant
par le marquis de Beaulieu, et poursui-
vi par ses ayants-droits, venait d'être
perdu sans appel possible...

A cette révélation si inattendue, le duc
pâlît. La perte de ce procès, sur lequel
madame de Beaulieu fondait de si gran-
des espérances, c'était la ruine pour
Claire. Gaston fit un effort, et, domi-
nant son trouble :

— Permettez-moi, mon cher maître,
dit-il avec hauteur, de m'étonner de la
facilité avec laquelle vous faisiez à ces
messieurs des communications relatives
à la famille de Beaulieu. Ja ne pensais
pas que les affaires des miens fussent
de nature à servir de texte aux racon-
tars des indifférents et aux cancans des
désœuvrés. Je vous serais très obligé si,
à l'avenir, vous vouliez bien montrer
moins d'abandon...

Le jeune notaire blêmit à ces mots,
la bouffissure de son visage se coupa
de petites rides produites par l'agitation
de ses nerfs. Il secoua la tête en respi-
rant bruyamment, et» prenant un air
froissé i

—• Mais, mon cher duc, fit-il. croyezz
bien...

— Je crois ce qu'il faut, interrompit
sèchement Bligny.

Et, toisant son interlocuteur, il s'éloi-
gna lentement, suivi de ses amis silen-
cieux.

Moulinet et Escande, restés en pré-
sence, se regardèrent un instant sans
parler, puis l'industriel, grimaçant un
sourire :

— Rude sang, ces Bligny 1 Vous avez
été vivement ramené, hein ! mon cher
maître î Et j'ai eu ma part des écla-
boussures. Ça m'est égal, rude sang 1
Ruiné, celui-là, hein ?

— A plates coutures, dit le notaire
avec dédain, et il fait le grand seigneur.
il tranche, il donne des leçons,..

— Parfaitement ! Voyez-vous, mon
cher, les révolutions auront beau faire,
nous ne serons jamais les égaux de ces
gens-là. Et ce duc sera un mari bien
avantageux pour une fille riche.

Les trois coups frappés à intervalles es-
pacés sur la scène.avec une lenteur solen.
nelle, interrompirent la conversation
Escande et Moulinet s'assirent. Le duc
était allé se placer un peu plus loin. L or-
chestre attaquait l'ouverture. Une valse
brillante, d'un rythme caressant, dérou-
lait sa mélodie légère. LD duc, attentif, en
apparence, réfléchissait profondément.
Cette ruine de Claire était un coup de
foudre qui anéantissait son avenir. Il
était fiancé à mademoiselle de Beaulieu.
et elle était pauvre. Pas un instant, il
faut le dire à sa louange. Gaston ne son-
gea à ne point tenir ses. engagements.

L'idée ne lui vînt même pas qu'il pour»
rait épouser une autre femme que Claire.
Il se considérait comme. lié. Il avait sur
lui, près de son cœur, dans l'écrin de
velours blanc frappé des armoiries des
Beaulieu et des Blitruy accolées, la ba-
gue des fiançailles. Mata il était plus sû-
rement enchaîné par sa parole qu'il nô
l'aurait été par cet anneau.

Cependant, Claire ruinée, c'était la mé-
diocrité pour toute îa vie, !a nécessité da-
se confieï au .fond d'un château de pro-
vince et d'y végéter en gentilhomme fer-
mier, connue un vrai loup, sans voir per-
sonne, dans la crainte de la dépense-
C'était pour le beau, le séduisant, le re-
cherché . Gaston, un ensevelissement en
«pleine force, en plein état. II regretta
amèrement d'avoir dissipé les sommes
énormes qu'il avait Érajtnéès. Si peu ac-
ceptable que fût cet artrent du jeu, c étais
encore de l'argent. Et vivre sans ressour-
ces dans ce siècle si positif, où chacun
n'était estimé qu'à sa valeur pécuniaire,
ce n'était pas vivre. «

Puis il pensait, avec aHendnssemens
au désespoir de Claire et Co sa !riC™
quand elles apprendraient, la fatale nou^
velle. Elles l'ignoraient encore, P" 1,80' 1^
ce sot d'Escande l'avait rapportée toute
chaude d'Angleterre. Gaston eût w,iï|
avancer son voyage pour être plus W"
auprès de ees pauvres femmes, se trou-
ver à même de Jeu? adoucir le cour*» •»
de les consoler^
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»»milaîres, l'auteur laisse, s'enrôler son
Œiratioi ; sa pensée, généralement triste
et poignante se développe nwsi^ment
tndes phrases extrêmement prenantes,
aux harmonies les plus saisissantes et les
:p

La
r
s
a
c?ence de M. Wtfkowski, comme

celle de toute l'école moderne, le pousse
à une écriture parfois compliquée qui
rend son œuvre peu conforme aux tradi-
tions de la classique musique de chambre.

Si pour nous le quatuor, notamment,
î nous semble devoir être une conversation
entre quatre instruments de timbres va-
riés gardant chacun sa personnalité pîu-
'têt" qu'un ensemble symphonique dont
•l'effet est alors trop maigre, trop restreint,
nous reconnaissons que c'est là la ten:
'dance des modernes, et M. Wiltowsîu
est en bonne compagnie avec des maîtres
tels que Brahms, Richard, Strauss, s
Franck, d'Indy, Chausson, etc. _

Les parties d'essence symphonique sont
merveilleusement traitées dans ce qua-
tuor dont l'audition nous laisse le désir
'de connaître la symphonie en ré mineur
dn même auteur qui fut accueillie si ia-
vorablementchezChevittard l'année der-

P Oue ne l'a-l-il donnée, mardi, Ma place
ne werture de Betivenuto Ceîlim ?

Les difficultés d'exécution sur lesquelles
îa iwtiire de la partition nous a édifies
semblaient ne pas exister pour MM. Zlm-
S; Van Hou% Frantu et pile Doc-

Tous les fervents adoptes de îa musique
de chambre qui assistaient â ce concert
n'ont pas ménagé leurs applaudissements
aux artistes et à l'auteur dont nous som-
mes enchantés d'enregistrer ce nouveau
succès. Sk- F'

LE DAUPHINU
La société amicale « le Dauphiné », qui

compte à Lyon plus de quatre cents mem-
bres, et près de quinze années d'existence,
donnait hier, après son grand bal annuel
flu mois de janvier, son concert, suivi de
sauterie et de souper intime, dans les sa-
lons Monnier, à Bellecour, fête pleine
(l'entrain, qui réunit de nombreux Dau-
phinois et des femmes charmantes, dont
fes épaules et les poitrines généreuses et
satinées s'encadrent des plus élégantes
toilettes.

Le président, M. Boulhier, est malheu-
reusement indisposé ; parmi les aimables
Jmembres de la commission qui nous re-
çoivent, nous remarquons i MM. Mar-
chand, Monnet, Poncet, Second, Vachez,
Gribert, Aymard, Millet, et combien d'au-
ïres. j

Les salons sont envahis par une foule
compacte -qui applaudit les artistes et
souvent même les réclame quand le rideau
se montre récalcitrant pour se relever.
C'est un succès pour Mme Ruby, MM.
Rosset, Chariot, Assas, Albens, Perrier et
Delille.

Après le concert, un bal splendide com-
mence, qui va se poursuivre avec gaieté
jusqu'aux premières lueurs du jour.

Toutes nos félicitations aux membres
lu Dauphiné de Lyon,

fr. .
 .*©>»
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Un Singulier Ménag-e

Depuis longtemps, le nommé Saint-Jean,
âgé de 33 ans, demeurant rue de l'Arque-
buse, 24-, vivait en mésintelligence avec
sa femme, née Marguerite Guillaudot,
âgée de 22 ans. Cette femme, était inscrite
sur le registre de la police des mœurs, et
subvenait aux besoins du ménage, avec
île bénéfice d'un débit de boissons.situé rue
Dunoir, 103, où elle est gérante.

Hier matin, à 6  heures 1/2, lorsque la
Xernme Saint-Jean allait ouvrir son café
rue Dunoir, elle fut accostée, en face du
débit, par son mari qui avait passé ia nuit
hors du logis.

Une altercation assez vive se produisit
entre eux. Le mari lui fit une scène de
jalousie.

De mot en mot, îa querelle devint des
plus violentes ; l'homme tira un couteau
ne sa poche et en porta un coup à sa
femme. Il l'atteignit a l'épaule gauche, Le
coup porté, il s'enfuit.
 Relevée par des personnes présentes, îa
femme Saint-Jean fut transportée à l'I-Iô-
tel-Dieu et admis salie Saint-Paul, lit n° 9.
Son état n'est pas grave,

A 8 heures du matin, Saint-Jean s'est
constitué prisonnier chez M. Caire, com-
missaire de police de la Part-Dieu.

Interrogé par ce magistrat, il a déclaré
que s'il avait tenté de tuer sa femme,
c était parce qu'elle donnait de l'argent à
un autre homme que lui.

Saint-Jean n'a manifesté aucun- repentir.
M. Caire l'a fait êcrouer.'

COUP DE REVOLVER
.Sur fa Saône. — Pècheure surpris. —Les

sommations. — Un eoup,de revolver.
A l'Hôtel-Bleu

W,i5,+i' a Sep,t heures du soir, une barque
montée par deux hommes filait silencieu-
sement sur ia Saône, en amont du pont

S.a^S1?8 Passailis des quais se de-
mandaient a quel trafic pouvaient bien se
ilvier ces singuliers bateliers.
v«nJe-s r Quelques mètres de la passe-
;?ue ,p.aint-Georges, les deux hommes
fprêtèrent de ramer ; et de la barque
immobilisée, ils tirèrent des engins de
peene et se livrèrent pendant un moment
» ta capture du poisson,
 A ce moment, du bas-port du quai Ful-
wuron, un homme interpella les pêcheurs
«n ces termes: «Que faites-vous? Qui
eces-vous ? » et il ajouta ; « Je suis garde-

5er
 e

 ^
 V0US somme de venir al)or-

ï*.™-ur t?ute réponse, les deux pêcheurs
^prirent les rames et tentèrent d'aborder
m^s sur l'autre rive.

Le garde-pèche réitéra deux fois ses soni-
i". tlQns en criant : « Arrêtez-vous ou je
5,,? reu ! » Et n'obtenant pas de réponse,
fini . un C0UP de revolver dans la direc-
tion des pêcheurs, L'on entendit un cri,
<W ides, hommes de la barque, s'affaissa
1irmo -es ras ae son compagnon qui con-

gauch
 ramer et Vin!: aboraer sur la rive

rejip Sarde-pêche avait, traversé la passe
aida A /-lâe des personnes présentes, il ;
Port A m^uer le blessé qui fut trans-

i In
e
L^ofltant de l'émoi, il s'enfuit,

ïblewTOS6 par ^^orne de service, le
:âKé dt 94Clara sJt ?ommer Victor Marilier,
ses Da^ t

anS
o'oebeniste' demeurant chez

La S*A 88' rue Saint-Georges,
le sein ;„ du revolver avait pénétré dans

Weslé a
8
lt*

C
«5

 e
^ n'Ji Pu être extraite; le

^wSpe^* dSi8 d'«rffence salle Saint-
i Le e^JPES ttat est assez Srayo.
i^tairéim^M-

11
? 86 nomme Balmont, il

î|w au ^™®
d

-
iate,

?iet
nt fail>e sa déclara- 

•Georges
 miS3anai du luartier Saint-

Une enquête est ouverte pour établir sa
responsabilité et retrouver le deuxième
pécheur.

j[i_ L'annexion de Sa banlieue. — Cette B..
,re grave question entre dans une période des po
.Je' plus brûlantes. ,Un de nos confrères an- H.
ion nonoait, hier, que le projet de loi sur I an- (,ei
va- nexion â Lyon des communes de la ban- da
qu- lieue était définitivement instruit et allait dit
ont être transmis au Conseil d'Etat pour, de J ]

nt ' là, être transporté au Parlement où il se- êfl
en- l'ait voté d'urgence, j col
ski Nous croyons savoir que l'étude du dos- ! .
ros sier n'est pas complète. A cette heure rien I ,
iss . n'est terminé et le maire de Lyon et M. «L

Dunière, maire de Villeurbanne, sont a j ^
>nl. Paris. .•-.,'; , ,i'„,

ia, M. Augagneur discourait, hier, au mi- Udl

X- nistére de l'intérieur, à la commission ox-
^ur traoï'dinaire du régime des mœurs, sur la R<
fa- prophylaxie de certaines maladies qu'il a j du
er- tout spécialement étudiées à l'Antiquaille. J DE

tl faisait on môme temps, auprès de M, î "
\ÇQ le Président de la République, la démar- j v

che dont nous parlions hier et enfin ten- Atl
tes tait un dernier effort pour activer la solu- «in
iéS lion de l'annexion dans le sens de ses con- côt
ta- clusions. • org
De- ' M, Dunière, de son côté, quittait Lyon j bar

la nuit dernière, pour contrebalancer, au- I . ^
me tant qu'il est en son pouvoir, l'influence | ien

jrfc du maire de Lyon. j 7"
ils Nous pourrons, dans peu de jours, don- f r-l
m- ner des détails sur cet intéressant tournoi. S

au Ligue 'des Femmes françaises.—• Nous j che
sommes priés d'annoncer que le Comité . ^

— de la Ligue des Femmes françaises offrira f JL'
TJI à ses adhérentes une soirée intime, le sa- ^ „
EJ medi 12 mars 1904, à 8 heures 1$ du soir, fQU

dans la salle Philharmonique, quai Saint- ren
lui Antoine, 30. lî
m- Md Charles Jacquier, avocat à la Cour le c
ce» d'appel de Lyon, a bien voulu promettre, afî
iel en cette circonstance, le concours de son „,-"
de éloquente parole pour une Causerie-confé- f,^
sa- renco. s
ne On peut se procurer des cartes : rec!
m- A la Direction générale, rue de l'Abbaye- B
mt d'Ainay, 10. tivs
et A la librairie Vitte, place Bellecour, 3. mis
es A la librairie du Sacré-Cœur, rue Saint- aya

Dominique, 17, et chez Mlle Marmy, Ii- lui
31- braire, place Saint-Pothin, 7, nai;
es vir<
£.* La fête des fleurs. —• Tandis que Nice II
,« a sa fête des fleurs, le Printemps a fait don

v : son apparition aux Grands Magasins des 0
iî Cordeliers,où sont éclos en une nuit,dans o

le Hall transformé en véritable serre, jou:
sjp pommiers fleuris et plantes les plus rares -
gt" aUx tons chatoyants. pou

au Dans cette Eden incomparable que la vri<
,r dentelle estompe de ses capricieuses ara- ^
yr' besques, on est envahi par les parfums j c j,

e t capiteux s'échappant des fleurs semées à sou-
profusion. cro-

a . Demain, les gracieuses clientes des Cor- dan
#A deliers recevront en prime de jolis bou- «eœ

quels du pays du soleil. ^

es Union des Femmes de Franoe. — Le Sy
comité lyonnais des Femmes de France
organise un grand concert au profit des

_ armées russe et japonaise, Cette fête qui
, sera donnée avec le concours de réminent A.

L pianiste de Greef et du violoncelliste si , 5U

lt réputé Hollmann, aura lieu le lundi 18 0j{'i,
avril prochain. s<

Un avis ultérieur en fera connaître le j Geo
programme. Mui

. VIIIe Concours nationa! de Tir.— Réu- ]"
n > nion du comité de direction mercredi en t,
lO" 9 mars courant, à 8 heures du soir, au app.
e.c Secrétariat général, 7, rue Paul-Ghena- ce 2
|^ vard. $ka
Vj. Cîub alpin français (section lyon- f^-t
ec'' naise).- — Mardi 8 mars, à 8 h. Ij2 préci-

ae ses, salle des réunions industrielles, au GM
Palais du Commerce, aura lieu une con- {|01]

ja férence de M. Francisque Regaud. Con
J>A Sujet traité : Une croisière en Adria? tinj
j u tiqué. Ci
,JJ: Projections photographiques par M. sera

Gambs. corr

îit On baticjuier en fuite. — Un directeur
fe d'une banque du centre, M. B.,,, a pris la

fuite, emportant, des titres déposés en A
(

es banque par des clients. f"ot
IU A la suite d'une plainte de la part des ^th
sa administrateurs de la banque, M. Be- Lyc
J6 noist, juge d'instruction, a lance un man- L<

: dai d'arrêt contre B... à U

,ïa AudaeieuK cambrioleurs. — A minuit, qU0'
0" -M. Chemelz, concierge, rue Clos-Suiphon, noti
y- SI, entendant un bruit insolite provenant bon

. du rez-de-chaussée de l'immeuble, ouvrit ira',
* c ; sa fenêtre et aperçut trois individus occu- nais

"" pés à scier les barreaux en fer d'une, croi- Jji

- sée de l'atelier de M. Biron. A la vue de
Lf M. ChemeW, les malfaiteurs s'enfuirent mu
l|» en tirant un coup de revolver dans sa di-
à , rection. La balle se perdit dans le mur. Pi

. ! Une enquête est ouverte pour retrouver Eas

™* , ces audacieux malfaiteurs. l̂

Les voïeursde pièces de sois. — Des ï'éqi
agents de la Sûreté ont arrêté hier le bail
nommé G,.. Philibert, âgé. de 40 ans, re- T ^
présentant de cpmmerce, demeurant. rue *,??.!
Grenette, inculpé de vol de plusieurs pie- £yo
ces de soie, commis au préjudice d'une x (
maison de factage. res

—Au moment où. les inspecteurs de la Su- Cou

llP reté opéraient une perquisition chez C, Ei

u un individu, nommé A... Gustave, 19 ans, deu.
f:t" s'est présenté porteur d'une pièce de satin * •.<
I» broché, dérobée par lui chez un négociant ^„i

e de la rue Lafond,
Les deux voleurs ont été envoyés au ^^

a Dépôt. -—

es Dans la rue. — A cinq heures du soir,
ie M. Claude Monnier, âgé de 70 ans, dessi-
ie nateur, rue Burdeau, 41, a fait une chute AI
n-t d'un tramway en marche, place du Pont, nat,

et s'est blesse au visage. mit-
il- Après avoir reçu des soins dans une sam
rs pharmacie du voisinage, il a pu regagner $eu.
ui son domicile. L™.
le- — M. Bonnat, âgé de 30 ans, comptable, a

>r- rue Vaubecour, 24, s'est blessé au cuir *•
chevelu, hier soir, à dix heures, en tom- oai£

rs haut de sa hauteur, rue du Garet. Il a été es
er conduit en voiture à son domicile. «,

Le feu. — Un feu de cheminée s'est dé- ^O
n" claré hier soir, à dix heures et demie,
Jf chez M. Cbazal, rue de Crôqui, 137. II. a A.
y été éteint à l'aide de seaux d'eau par les joui
g- voisins. detr

sl - Avis. — Le service de la Sûreté nous ]%?,
n . communique la note suivante : y
irg Prière à la personne qui aurait cons- soci

tate la disparition d'une coupe soie blan- sonl
,e che brochée et d'une coupe soie pongée mot
H blanche, de vouloir bien s'adresser d'ur-  rarl

1S. gence au service do la Sûreté pour re- SJ
.„ connaître la marchandise.- cou:

Un voleur pincé. — La marchande de Ss
lo journaux à l'angle du pont du Collège a assi
>r, été victime d'un vol d'une dizaine de la s<
ez francs. coin

Un jeune homme d'une trentaine d'an- la d
ns nées acheta un journal du jour et s'em- saui
le para de la monnaie contenue dans la â

lt- boîte. dan:
La marchande cria: Au voleur ! et la Brii

il fouîe le rattrapa à la halle des Cordelièrs. Lab
'a- i H remit l'argent à la marchande et fut L«
u- conduit, toujours par la foule, au poste c m

I de laJBaaaue. 4 ? 1™

Arrestations. — Le service de là Sûreté
a procédé, dans la journée d'hier, aux
arrestations suivantes :

V... Antoine, 21 ans, G,... Pierre, 22 ans,
C... Edouard, m ans, qui, dans la nuit du
27 au 28 février, avaient dévalisé un comp-
toir de la rue Dttguesciin; Ausant Gau-
dens, expulsé de France; M... Marius, 21
ans, recherché pour outrage à la pudeur ;
B... Antoine, 15 ans, R,.. Julie, 47 ans,
pourvoi et complicité; F... Joseph, 18 ans,
H... Félix, 20 ans, B... Jacques, 17 ans, au-
teurs de plusieurs vols à l'étalage commis
dans le quartier des Terreaux ; R.,. Clau-
dius, 20 ans, recherché pour vois,

I
Les inspecteurs de îa Sûreté ont arrêté

également 4 rôdeurs, 11 filles soumises ra-
colant sur la voie publique,

Grand Bazar de Lyon.™ Actuellement
et jusqu'au 19 mars seulement, mise en.
vente sensationnelle do Chaussures, à
2.95 pour enfants, 2.95, 4.95, 5,95 pour
dames, 6,95 pour hommes.

Huile Vîarge da Foie de Morue pure.

I
 Régénérateur. Dentaire Lardellier. Pro-
duits Kneipp. Phi0Nouv.©»e, Lyon-St-Paul

DE„^SuE2 «3EWTSAME FRANÇAISE

VîtLEURBAWîviE. — Cours d'ar'ooricuUwc,
Aujourd'hui, 6 mars, à 2 heures, dans les pé-
pinières de M. Dcrvieux, GO, boulevard de la
Côte â Villeurbanne, continuation du cours
organisé par le comice agricole de Villeur-

j banne.
j  Le cours -se.fera sur l'étude du greffage en
j fente et sur la taille du pécher.

— Les dénaliseurs cle coffres-forts. — Des
f cambrioleurs se sont introduits la nuit der-
j mère, par escalade, dans l'immeuble occupé
J par la Société Lyonnaise de caoutchouc si lue
j chemin Saint-Antoine, 05-57.

A l'aide de quelques outils pris au préalable
j à la forge de l'usine, ils forcèrent le cofïre-
I fort ; mais ils furent complètement déçus, car

il ne contenait, co soir là aucune somme. Ils
fouillèrent également Ses tiroirs et s'emparè-
rent des timbres-poste qu'ils contenaient.

Réveillé par le bruit de co travail nocturne,
ie cocher de l'usine se leva précipitamment et
appela au secours.

M. Qzio, directeur de la Société, a porté
plainte au commissariat de police des Cuar-
pennes.

M. Albertini a immédiatement ordonné des
recherches pour découvrir les voleurs.

BlîON, — Vol, — M. Jean-Marie Berger, cul-
tivateur à Bron, est venu déclarer au com-
missaire de police de Villeurbanne, que l'on-
avait pénétré chez lui pendant la nuit et- qu'on
lui avait volé un collier de cheval et des har-
nais, le tout, d'une valeur de 200 francs en-
viron,

.-- Il, soupçonne fort, dit-il, un do ses anciens
domestiques.

On a ouvert une enquête,

OULLiNS. —- Pharmacien de garde. ~ Au-
jourd'hui, M. Thévenon, Grande-Rue, 92.

— Grève du tissage mécanique. — Les-
pourparlers engagés entre les délégués ou-
vriers et patronaux continuent.

L'usine Itoux est toujours fermée, la grève
continue dans le plus grand calme,

llien de nouveau à signaler, néanmoins une
solution semble prochaine et tout porto à
croire que l'usine Roux reprendra son activité
dans le courant de cotte semaine.

Conrrier^des Sports
VÉLODROME D'JilVEi

Aujourd'hui, à 5 heures du soir, a été donné
au Vélodrome d'Hiver le départ de la course
des mille kilomètres avec entraîneurs en ma-
chines multiples.

Se sont présentés au poteau de départ :
Georget, Petit-Breton, Fourreaux, Watlelier,
Muller, Jean Fischer, Laeser, Jaeck Samson,
Vander Sttuyst.

L'aspect de la piste avec les soigneurs* les
entraîneurs, les cabines improvisées et les
apprêts de cuisine pour tous les participants à
ce raid formidable, présente le spectacle le
plus pittoresque.

FOOTBALL-ASSOCIATiO» (CHflUP.tOMBAT M SUD-EST)
La suite des matehes comptant, pour lo

Championnat du Sud-Est de Football-Associa-
tion se continuera aujourd'hui par une ren-
contre entre le Lyon Olympique et le Spor-
•ting-Cliib de Lyon,

Ce match, qui se jouera route d'Heyrieux,
sera arbitré par M. Parker, du S. C, L., et
commencera â 2 h. 1/2 précises.

IATCH iNTEBHATIOBAi. OE FOOTBALL fil'SIÏ
Aujourd'hui dimanche, pelouse des courses

au Grand Camp, un match international cle
football rugby se disputera entre le Club
Athlétique de Genève cl ie Football Club de
Lyon.

Le G. A. G., qui vient pour la première fois
à Lyon, Ht match nui, il y a quelque temps,
avec, le Servette F, G. de Genève, c'est dire
que l'équipe est excellente. La ligne d'avants,
notamment, est très lourde et possède de très
bons dribleurs, il sera intéressant de la voir
travailler contre celle de notre équipe lyon-
naise.

Le coup d'envoi sera donnée à 2 h. 1/2.

-MOÏNS-CLM DE FSANBE €0!OIE FOOTBALL -CLUB
SE LYON

Par suite d'un malentendu, nous n'avons
pas annoncé plus tôt le match qui devait avoir
lieu entre le Racing-Glub do France, une de
nos deux meilleures équipes parisiennes, et ,
l'equipo première do notre champion le Foot-
ball-Club de Lyon,

Le match qui met en présence chaque année
les deux clubs, sera des plus intéressants et
attirera sur le terrain du Football-Club de .
Lyon tous les amateurs de notre sport.

Le match se jouera cet après-midi â 3 heu-
res précises, au Grand-Camp, pelouse des
Courses.

En même temps que ce match se joueront
deux parties l'une, entre l'équipe seconde du
F. C. L. et l'Atlélic Glub do (îenève, l'autre '
entre l'équipe troisième du. F, G, L. et le'i
Club sportif de Vienne,

Jean Roîfî,

Action Libérale Populaire (Comité régio-
nal, place des Jacobins, 9, Lyon). — Le co-
mité régional a donné une conférence, le
samedi 5 courant,, à Tain ifîrôme), et fera
deux conférences aujourd'hui dimanche 6,
l'une aux Echelles (Savoie), et l'autre à Saint-
Sorioz (Haute-Savoie).

«». N, A, — Aujourd'hui, à 9 h. 1(8 du matin,
café Poulet, comité fédéral.

Communisatlonset Avis Divers

Anaians militaires du 22° de ligne, — Au-
jourd'hui dimanche, 6 mars, à deux- heures et
demie du soir, assemblée générale au siège de
la société, 10, rue Palais-Grillet (café de la
Jeune France),

Vu l'importance de l'ordre du jour, MM. les
sociétaires sont priés d'être très exacts, et
sont prévenus que pour toute absence non
motivée, ils encourront l'amende prescrite à
l'article 37 des statuts de la société d'épargne.

Sporilng-Dancs. — Dimanche, à deux heures,
cours mixte do danses. Présence obligatoire.
Répétition de la moscovite, de la cracovienne
et du quadrille russe. Les personnes désirant
assister au grand bal de nuit clu 12 mars que
la société orp-anise dans les salons -Moyne,
cours Villon, 70, devront se hâter d'en faire
la demande car bientôt il sera impossible de
satisfaire tout le monde. A minuit, concours
de scottiseli avec prix en espèces. Intermèdes
chorégraphiques par M, Chaîne, maître de
danses et Louis Villars, danseur excentrique.
Briliant orchestre. 'S'adresser au siège, café du
Labyrinthe, 35, cours Morand.

Les Romanciers de Lyon. — Aujourd'hui
G mars, jardin des Archers, Q. «ie BoJlesa, à
9 hauTOs 1/2. iaat,i«éfi da a-alà.

BOURSE DE L0NBRE8

Consolidés 83 7/10
Italien !» 1/i
Extérieure .... 76 :J/-1
Turc trniGé.. . 70 3/4
Banque OHom. 11 3/1
Suez 154 1/2

Londres, S mars.
Rio-Tinto «8 3/4
De Becra,,.,,. 19 1/8
Goldflelda 5 5/1G
J'iast Rand 5 39/32
Ghartorcd 1 9/16

0ÉPÔÎ3T DE i. PELLE™ POliR BQCTEF0RT
Par-is, S mars. — M. Camille Pelletan,

.accompagné du contre-amiral Gampion,
de M. Tissier, chef de son cabinet, de
M. Vittone, chef-adjoint, du capitaine de
frégate Battelet, officier d'ordonnance, a
quitté Paris à 10 h. 25 se rendant â Ro-
fprt.

MORT OU MARÉCHAL WALDERSÉE
Hanovre, S mars. —< Une dépêche de

Hanovre, parvenue ce soir à 8 heures à
l'agence Havaa, annonce la mort du ma-
réchal allemand cle Walderséo.

L'EIPETE SOU Là M!IE
Parfs, s mr>ar>s. — D'après la Presse,

M. Lockroy demandera^ afin de vérifier
les déclarations du ministre de la marine,
que, si cela paraît nécessaire, les délégués
soient envoyés dans les ports afin de vé-
rifier l'état des travaux en cours.

Pans, 5 mars. — Le Courrier du Soir
croit savoir que M, Pelletan a l'intention
de présenter à la commission du budget
un mémoire écrit ; la désignation du rap-
porteur aura certainement une sérieuse
importance et il n'est point probable que
la commission présente une motion, mais
il en sera présenté une certainement le
jour où le débat viendra en séance pu-
blique.

L'AFFAIRE DREYFUS
L'INÇJDEMT LABBBI

Paris, 5 mars. —- M* Labori a déclaré
à un rédacteur de La Presse, au sujet de
l'incident de l'après-midi- : « J'écoutais la
plaidoirie de M= Mornard sans donner au-
cun signe d'approbation ou de désappro-
bation, lorsque M0 Mornard, au cours de
ses développement^ a dit qu'il n'était pas
le seul à pouvoir affirmer ce qu'il venait
de dire au sujet du caractère et des senti-
ments de Dreyfus, que ses confrères, M>
'Démange et M4 Labori, pouvaient l'assurer
aussi,

« A ces mots, a déclaré M" Labori, je
suis sorti ostensiblement, après avoir
constaté que Mc Mornard profitait de ma
présence à la barre pour me faire inter-
venir comme témoin sur un point qui ne
concernait pas mon rôle professionnel. Il
ne m'appartenait pas plus de confirmer
ses paroles par ma présence que • de pro-
tester. » .

Sofia, 5 mars.— L'information de presse
relative à la découverte d'une conspira-
tion, ourdie à Cettigne, contre la vie du
prince héritier, et à l'arrestation de
soixante conjurés, ne repose sur aucun
fondement.

Sofia, 5 mars. — A l'occasion de l'an-
niversaire de la délivrance de la Bulga-
rie, un échange cordial de dépêches a eu
lieu entre le prince do Bulgarie et l'empe-
reur de- Russie.

Le tsar a exprimé, dans son télégramme,
la grande joie qu'il a ressenti de recevoir
ce témoignage de sympathies de îa Bul-
garie, dans un moment où ta Russie avait
été provoquée par un ennemi et obligée à
lever le glaive pour la défense de ses
droits.

Il a déclaré ensuite que la Russie con-
tinuera, comme par le passé,, à rester iné-
branlable dans sa décision à veiller à la
prospérité pacifique des peuples des Bal-
kans, parents par Ja race comme par la
foi.

Sofia, S mars. -— L'information du
Pester Bloyd, d'après laquelle un agent
diplomatique de ia Bulgarie aurait été
chargé de sonder un gouvernement étran-
ger sur la proclamation de l'indépendance
de la.Bulgarie et la suppression du tribut
de la Rouméiie orientale, est complète-
ment imaginaire,

MENÉES RËVOL.UTBOWSWRES E?J RUSSIE

Saint-Pétersbourg, S mars. — La po- :

îice de Saint-Pétersbourg et de plusieurs
autres grandes villes a opéré pendant ces
dernières semaines de nombreuses arres-
tations d'individus suspects cle projets ré-
volutionnaires,

i Gè redoublement d'activité de la police
résulte principalement de la découverte
de proclamations -séditieuses propagées
parmi les étudiants et les ouvriers pour
les pousser à profiter du désarroi actuel-
lement produit dans les sphères gouver-
nementales par îes événements d'Bxtrê- |
me-Orient, pour se livrer à des menées
subversives contre le présent ordre social :

en Russie. Le désarroi garantit en effet
plus ou moins l'impunité aux agitateurs
en paralysant l'action répressive des lois,

PRiSES JAPONAiSES

Nagasaki, s mars. — Le vapeur de la
flotte volontaire russe Ekalerinoslaw et
le vapeur de la Compagnie des chemins
de fer de l'est chinois, Mandchourie, une
goélette et une chaloupe à vapeur, ont été
déclarés de bonne prise par le tribunal de
Sasebo.

AU JAPON

Tokio, 5 mars. — On annonce que le
fonds de guerre a déjà reçu prés d'un

. million de souscription et 250;000 yens de
donations. Une société de secours aux sol-
dats est en formation. Des centaines de
demandes d'autorisation de contribuer à
la formation de cette société émanent de*
membres de l'armée et de la marine. Une

- société patriotique de dames, dont beau- -
coup appartiennent à la pairie et à la no-
blesse, a ouvert une souscription pour
venir en aide à la Croix-Rouge.

EN CORÉE

Londres, S mars, — Une dépêche de
Séoul dit que 20 membres de la société
des colporteurs ont fait le serment de tuer
tous les fonctionnaires frvorabies à l'al-
liance avec le Japon.Le ministre du Japon
en Corée en apprenant cette nouvelle a
informé le gouvernement coréen que si
les conspirateurs n'étaient pas arrêtés par
lui las Japonais se chargeraient de ce
soia, Eu coagéquencô quatre des princi-

paux chefs des peddlers ont été empri-
sonnés.

Le gouvernement a décidé de rouvrir le
chemin de fer entre Yon-S-ampho et Wiju.
Le travail a été suspendu dans les mines
d'or exploitées par tes indigènes; il ne
sera pas repris avant que ie gouverne-
ment ait été complètement réorganisé,

Ghemulpo, S mars. — Une canonnière
anglaise est arrivée à Ghemulpo avec les
réfugiés de Soiig-Tchin ; on annonce que
les Russes, qui s'étaient repliés de Âtt-
Djou sur Pouk-Tchen, sont maintenant au
nord de cette dernière localité.

L'ESGADRE RUSSE DE VL.AO3VOST0CK

-New-York, 5 mars. — Ou télégra-
phie de Tokio, qu'un vapeur autrichien
arrivé à Hakodaté annonce que l'esca-
dre russe quitte Vladivostock le 29 fé-
vrier. ...

On suppose qu'elle crois'e dans les
eaux du Nord dans l'espoir de capturer
diîS navires marchands japonais.

Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin à Paris.

Paris. 3 heures du matin.
La République Française. — A propos

des déclarations portées par MM. Etienne,
Chaumet et Lockroy contre M. Pelletan :

La Commission du budget a écouté ces
déclarations avec stupeur. On eut dit que
c'était pour elle une révélation, alors qu'un
à un ces scandales ont été signalés par la
presse. Mais alors on accusait celle-ci,
parce qu'elle était independantect patriote,
de céder au désir de mettre le ministre
en mauvaise situation parlementaire.

Il ne s'agit plus de cela, le danger me-
nace la hrance elle-même peut-être et
ceux qui le dévoilent sont des républi-
cains, voire des radicaux. On ne peut
mettre en doute la sincérité de leur indi-
gnation.

En d'autres temps, ce ministre aurait
été mis en accusation lui-même au lende-
main d'événements bien moins graves.

L'Echo d® Paris. — M. Pertin'ax :
Si après la première séance consacrée à

l'enquête sur ia situation de notre marine,
quelqu'un conserve des doutes sur le dan-
ger que les actes de M, Pelletan nous font
courir, il faut véritablement qu'il soit tri-
plement aveugle, -

Les déclarations de MM. Etienne, Chau-
met, Lockroy ont un caractère de sincé-
rité tel et sont appuyées de détails si pré-
cis que, malgré leur parti pris, les plus
décidés partisans du bloc ne pouvaient
dissimuler dans le premier moment l'im-
pression qu'elles leur causaient.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

CoaMlef des Spectacles
Kouvaau-TSiéâtra. — Aujourd'hui, dimanche

en matinée et le soir à 8 heures, le Pompier
de service, le joyeux ' vaudeville lyrique de
Gavault et Gottens, musique de Varney.

Casino-Kur-ssa!. — Aujourd'hui, dimanche
eu matinée cl en soirée, deux représentations
de C'est Chic avec toute la théorie des nou-
velles scènes, hippo-sportives, le ballet des
bookmakers,le. défilé de 20 lilliputiens jockeys.

ConcsH de î'Horloge. — Aujourd'hui, mati-
née et soirée, avec le môme programme, qui
comprend Hcrmany's et ses merveilleux
.chiens et chats jouant une pantomime ; Amis 's
le barde montagnard, à la voix splendide.

Bourse Commerciale

Farines fleur
Tendance calme
Gourant 30.03
Prochain 30.15
4 de Mars 3065
4- de Mai 30 50

Parjs, 5 mars. .
Blés
Tendance lourde
Gourant 22.20
Prochain 22.25
4 de Mars 22.50
4 de Mai 22 30

uflUlllufl H§ oulfib m liiUi!
5 Mars

25 Tram. 3| ...... 1 2 9 7 3 1050
03Grôg.. 8! .. . 11 7 4f 5 7 -15 5 1 4410
2Divers .!.........., .

3-lBobin. . . : . .! . . . . . . . .
lLain, .......... J. .

ÎSÔ Ï8|l- ~ Ï3 ~S "l "Ô|ÏÎ13Ô ÎG ~5 "7988

Ballots pesés

SOrgan 3 . . .) . 1 . . . 4 . 30i
11 Tram. . .- ,: . J . 1 . 10 . 791
83Grèg.. 1 . . . . .10 13 38.15 . 4150

. Divers . . . ' . ,i . ,.j .

1$ 4 . . ~|~ 1 16 44 38 29 . . 5245
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois 905
Ballots pesés depuis ie 1" du mois -592

PIEffilS D'âiSIl'li
, Premier arrondissement. — Weher M.,
veuve Buch, 66 a., r. Pierre-Dupont, 2, f. 9 h,

Deuxième arrondissement- — Roposte
J.-M., 12 a., Charité, f. 7 h. - Leblanc P., ,ép.
Persico, 29 a., Chanté, -f. 8 h. — Clerc Philo-
mène. ép. Veyrat, 40 a„ Charité, f. 8 h. —
Harmoen-Labeauma M„ veuve Imberl, con-
cierge, 78 a., r. des Remparts, 50, f. 9 h. —
Magnani Félix, moirour, 48 a., r. Bugeaud,
42-44, f. 10 h. — Guillermet J., manœuvre, 67
a., H.-D., f. 10 h.

Troisième arrondissement. — Cluîzel M.,
corselière, 25 a., ch, Baraban, 128, f. 7 h. —
Grange Charles, retraité, -73 a.* av. Félix-
Faure, 15, t. 8 h. — Becombe M., 4p Perrous-
set, blanchisseuse, 60 a., r. Moncey, 20, f. 8 h,
«r- Gollin Anne, ép. LucOt, couturière, 53 a,,
av. des Ponts, t'k,î. 10 h.

Quatrième arrondissement. — Perrin M.,
tuliiste, 60 a., H. G -lt , f, 8 h. - Chanpahac
Jean, m, de charbon, 74 a,, r. Perrot, 7, f. 8
h.-- Gombey M., ép. Massot, ménagère, 33 a.,
H. C.-1L, f. 10 h. — Fava Louis, horloger, 76
a., pi, des Tapis, 6, f. 10 h,

Cinquième .arrondissement. — Theveneîle
Paul, imprimeur, 34 a., m. Saint-Barthélémy,
28, f. 8 h. — Maz'ière GL, dessinateur, 24 a.,
ch. l'Etoile-d'Alaï, 52 a., f. 9 h. — Bretton A.,
veuve Constant, 'i'i a., ch. St.-Just à St-Simon,
69, f. 8 h. — Verchol» A„ veuve Paye, 53 a.,
r. des Anges, 52, f . «4% h,

Sixième arrondissement. — Vitton M,,
veuve Merlin, 66 a., c. Lafayette, 115, f, 10 h,
— M»iii.^=-, V, g7 a-, fi Garibaldi. 117, f,
.10 h

«01SUE MlWERCIALIj
! des

CRAINS, GRAINES ET FOURRAGES

Lyon, 5 mars. -^
Nous continuons â avoir une température

qui ne peut que favoriser les blés on lorre, et
en outre nous préserver des gelées tardiye»
qui ont l'ait tant de mal l'année dernière.

Blés. — Le mouvement de hausse que non*
constations dans notre dernier bulletin n'a pas
été de longue durée, puisque depuis mardi
dernier les prix ont rétrogradé de 50 à 75 cem»
limes par 100 kilos, nous devons faire remar-
quer que co sont les. provenances du centra
qui ont été le plus touchées. Nous avons on
un marché asse?; nombreux, les transactions-
y ont été âiMes pour les biés du Cher, d»
flndra et de la Nièvre, quant à la culture da
«lyon elle faisait pou d'offres. On cote : Blé*
du rayon do 21 .75 à 22, du Centre et du Bo«r-
LVnuais de 22.25 à 22,75 les 100 kilos, Lyon.

Seigles. — Cette denrée continue à n'offrif
qu'un très médiocre intérêt, par suite du peu
de demandes que fait la consommation, ou
cote néanmoins sans changement comme suit:'
seigle du rayon, 15 à 15,50 les 100 kilos, Lyon.

Avoines. — La demande pour les avoinea
reste toujours assez limitée, il s'est cependant
traité quelques affaires en qualités de choix
destinées à la semence. On cote : Avoines dœ
pays 14 à 14.75, du Bourbonnais 14.75 à 15 les
100 kilos, Lyon.

'Orges. — Toujours peu d'affaires en orge»
et cela aussi bien pour îes provenances de la
Haute-Loire. que pour celles des autres con-
trées, par suite de ce calme, les cours se main-
tiennent difficilement. On cote : Orges.duPuy,
.!" choix 19, %' choix 18,50, du Dauphiné 13 à
16,50 les 109 kilos, gare des vendeurs.

Farines. — La demande pour les farines, est
toujours peu suivie, néanmoins la meunerie
maintient ses prix, On cote : Farinos premiè-
res 47 à 49, rondes 42 à 43 les 125 kilos, Lyon.

Issues. — La fermeté que nous constations
dans notre dernier bulletin s'est encoreaccen.
tuée, et cela principalement pour les sons. On
cote : Sons 10,50 à 11, recoupes 10 à 10,50, fleu-
rages 14 à 15 les 100 kilos, Lyon.

Pailles et fourrages.— La vente de ces doux:
sortes de denrées continue à être très labo-
rieuse, et no repose en outre que sur de petites!'
quantités. On cote : Foin 6 à 0,50, luzerne 5,50i
à 6, paille de froment. 3,50 à 3,75, paille d#
seigle, 4,50 à 5 les 100 kilos. Lyon,

AWIS DE OÉCÉS
Les amis et connaissances des familles

PBLOSSIER et FONTENU, sont priés
de considérer le présent avis comme une
invitation à assister aux funérailles de

PSorjsseuï' Francisque PELOSSSER

Gérant d'immeubles
décédé lo 5 mars 1904, muni des sacre-
ments de l'église. Elles auront lieu le lundi
7 courant à 8 h, 3/4.

Le convoi partira du domicile dudéfnni;
rue Molière, 02, pour se rendre à l'église
de l'Immaculéc-Gonception et, de là, au
cimetière de la Croix-Rousse par le funi-
culaire Croix-Paquet.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faird-
part.

Madame C, G1RAUD, -ses enfants et'
petits-enfante ont la douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissances, de
îa perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Claude-Marie GIRAUD

Chevalier de la Légion d'honneur
décédé à Nice, le 4 mars 1904, à l'âge de '
G8 ans, muni des sacrements de l'église.
Ils les prient de bien vouloir assister à ses
funérailles qui auront lieu à Avressieux
(Savoie), le 8 courant, à 11 heures.

Le convoi partira du château de Mont-»
fleury, pour se rendre à l'église parois-
siale et, de là, au cimetière de la coin*
mime.

Un train part de Lyon-Perrache â 6 h,
21 du matin, des voitures stationneront à
l'arrivée de ce train, à la gare de Pont-de-
Beau voisin.

Il 4ie sera pas envoyé de lettres de fair»
part.

Emplâtre BeFiï
La seul n'empScSiQirô pas de travaillai1

Souverain contre les « Rhumatismes,*
Sciatïques, Névralgies dasîomac, K3a!a*
dies de rnatrïce et des ovaires.— Envoya?;
8 f r. 50 en mandat-poste à la Pharmacie
Centrale du Rhône, ©8* rua Robert,,
ILyon.

d'un Bienfaiteur. Le R. P. Louis da
TAMIÉi a laissé un recueil contenant le
moyen de guérir radicalement les
Rhumatismes, Maladies de la peau,
Vices du sang, Rhumes, Bronchites,
Athsme, Maladies d'estomac, Nerveu-
ses, Anémie, Obésité, Maux d'yeux,
d'oreilles, Chute des cheveux, Vers,
Ténias, etc. Ecrire à M. Seignol, rue
Servient, 86, Lyon, pour recevoir gra.
lis et franco cette brochure merveil-
leuse.



A LE RAPPEL RÊPUBLfCAJN

douns BE Vfom
Du 5 Mars 1904 .

CLOTURE A TERME
SE V» •' » ••
Extérieure., 77 60
Italien 99 75
Tore uirhM..,.,, ,..,.. 78 20
Crédit Lyonnais. 1070 . .
Métropolitain.....

CLOTURE Al.
ACTIONS j

ton do Lyon.. .......,] 703 ..
Aciéries de Firminy, . . V
Aciéries de la Marine.. 1115 ..
Aciéries de St-Etienne.
forges Alais
ïouhey • • • •
Commentry-Fourchamhl
tionstruetions françaises 97 .,

, — russes
Crcusot
î'ranclic:Comté , , 292 50
Franco-Russes, ...... . 335 ..
«orme J10 ..
PartK.W 835 ..
Petite Kama
ifelanzy . . . , , , 1250 ..
36éres!ow
loire 233 ..
Jfontramhert ........ .885 ,
flivc-<le-Gier r 2ô 75
st-Eticnne 306 ..
ïrilail 399 . .
'£'• Gcn. de Navigation , .....
Banque privée 432 . ,
'framw. d'Angers . . , . J

— de Limoges . .
-— de Lyon 830 . .
•i— Ouest-Elcclr. ,,.....
— Oran

iBeux-Passages......
Srand-Bsîar 612 , .
Cordelière . • .,
îergongnan 935 . .
dynamite russe.,,,.., 63 ..
-Phonographes ,,.,.,.. 146 . .
flaques Lumière. .... . 385..
»ntle»s Etablis». Rivât. 489..
Soie de Chardonnet ... 1310
Soie Artificielle ,. .... ..'

Banque ottomane,,,,, Û-I» ..
Nord Espagne. , 148 -,. .
Saragosse...; 253 50
Rio-Tin'.o H™ ••.
lîriansk ... ...... '"
Thomson-Houstcn ••

1 COMPTANT
OBLIGATIONS

Lyon lusion ancienne. , 45Ï , .
— nouvelle. . 452 ,.

niiOne-Loirc 4 0/0. . . . 030..
Amlalous 1" 243 .
'Autriche-Hongrie 1" . . 43» 76

— nom. 4 0/0 500 - ,
Lombardes anciennes. . 311 50

— nouvelles . . 316 50
— — 4 0/0.'

Nord Espagne 1'".,.. '' ..
— 2'.... 324 ..
— 5'..,

Asturics 1" 319 ..
Saragose !.'• 375 25

Ville de Lyon! '. '.'. '. '. '. '. 102 .'.
Ville de Paris 71 403 50

de 98
Communales 79. 474 25
Foncières 79 501 50
Communales 80 500 50
Foncières 85 476 . .
Commuraïcs 91 4C2 .,
Foncières 95......... 479 ..
Communales 99 464 . .
Tramw. de Lyon 4 0/0. 308 ..

— 3 1/2
Blanjy 500 ..
Loire r.ouv.j., 503 ..
fiaziic Lyon 299 ..
Eaux, éclairage....... ... ..
Jonage 4 0/0, . .,
Tresses cl Lacets 490 .,
Russie 5,'érid. ...,,,,. 320 . .
Rykovjsfci . , ,,. 376 ,.
Trifail ..
Barcelone Dir 253 .,
Cacérès. . .
Ségovie ..' 310 ,.

Du 5 Mars 1901
MîifaU Tcn .._ Premier Dernier
Clôluro TK-rlNIb. Cours Cour»

95 22 SS •/. français 95 25 95 17
.. .. S5 1/2 'A français
99 60 Italien 5 •/« 99 75 99 65
77 65 Espagne 4 •/. Extérieure 77 90 77 85
57 60 Portugais nouveau 57 70 57 60
75. Russe 3 •/. 1891 74 95 75 .'
78 55 Turc unifié 73 30 78 40
.. .. Turc4 A '
76 75 Argentin Reacision 76 50 76 70
73 70 Brésil 4 •/. 73 95 73 82
69 45 Serbe 4 •/•• .69 .. 69 15

 Banque de France..
054 .. Crédit Foncier 653.
... . . Comptoir National d'Escompte 575

1079 .. Crédit Lyonnais 1081 .. 1030 ..
1033 .. Banque de Paris ,.,.. 1033
5'i5 , Banque Ottomane 547... 545 ,.
... .. Banque Autrichienne.. .; ^..,. 462 . .-, ,.

.... .. Paris Lyon ;.... 1313 . 1343 ,.
... ,y Autrichiens
.. ..Lombards... j

» 260 .. Saragosse 260 .. 260 ..
150 .. Nord Espagne 150 ,. 149 ,.
612 .. Thoms'on-Houston 614 .. 612 ,.

I Forces Motrices du Rhône .*. ..'... ..
' 504 .. Métropolitain 502 .. 504 . .

 flynamite C" 508 .. 503 ,.
236 . . Briansk ,,...,,.. 237 . . 236

1390 .. Somowicc .'• '.. 1393 ..1390 ..
 Suez' 3S93

1178 . P.ioTinto 1181 ..1184 ...
85 5/8 Consolidés à Londres 85 1/2 85 1/2

APRÈS BOURSE
!S •/, .. .. I DeBccrs. I CoMfields
Tliarsis , ,,, -.. I Chartcred , .. .. | Eastltond ... ,,

CHANGES SUR PARIS
' Londres L 25 10 1/4'

Madrid P 38 77 ...
Bafcelonne P... 33 80 ...

-I.isbone 11..., ., 674
Vienne. FI.,.,. 95 52 ...
Berlin Uni 8i 25 ...
Hongkong 2 31 ...
Shanghaï 3 21 ...
Japon. ........ 2 53 ...

Bruxelles 100 17 1/2
Rome L a00 82 1/2 !
St-Péler. R . . . . 37 37 . . .

; New-York D... 519 .. 3/3
i. Amstcrd. FI.... 47 93 8/4

Constant. Lt ... 22 73 8/4
Singapere 2 36 ..,,

' Bombay > . 6g
Calcutta j . -

DJ
 •••:

MINES 0 5®R

Ce Becrs ordla .. 466 50
l'rench Ranci;... Cl 75
Itobinson Gold... 230 50
Robinson naiid.. 37 ..
Chartered. 42 50
Consol. Goldflclds 136 50
Langiaag-, Estât
Bandfont. Estât. 58 25
Sheba 10 .
Sirnmcr 33 50

Fcrreira 467 . .
East Rand 143 50
Kleiiifontein..-.., 40 ..
Geldenh. Estate. 123 50
Transwaal S3 75
lîcchuanaland ... .26.:
Mozambique 28 25
Durban 67 ,.
Lancaster 43 75
Hand Mines 215 50

BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, 5 mars.
Ce matin, on était plus indécis et plu-

tôt lourd.
La séance a présenté peu d'intérêt.
On a coté :
3 010. — 95.20, 95.10, 95.15 et 95.
Italien. — 99. 75, on prétend qu'il faut

en vendre, car il a peu baissé.
Extérieure. - 77.60, 77.4-0, 77.75, 77.50,

77.(50.
Turc Unifié. —78.65. 78.30, 78.65, 78.20

dernier.
Banoue Ottomane. — 54-6, 545.

 Crédit Lyonnais. — 1079.
Nord Espagne. — KO, im.
Saragosse. — 259, 258, 259.50, 258.50

dernier.1 Rio-Tinto. — 1182, 4-1Ç0, 1177 dernier.
Le Change fermai! à 39 à Barcelone.
Le cuivre clôturait à Londres à L.

57.17.6, à New-York à 12,02, .l'A-malga-.
mated à 46,62, l'Anaconda à 64-. Calumet à
.440 dollars, la parité était de 1178 francs.

Les affaires sont réduites à leur plus
simple expression.

Comptant- — Fonds d'Etats. — Egypte
Dairà 103,10, Unifiée 104,45, Portugal 3 0/0,
1" sérié, 58,20; Russie 1869 93,60, 1880
93,40, 1890 92,40, Consolidé 94,45.

Actions. — Société Lyonnaise 605, Bons
Panama 128, Jonage 411, Briansk 236, Gaz
Bayonne 510, Electro Mélallurg. 899, La
Kama 1500, Hochet -1340, Roeliebelle 398,
Bateaux 258.

(Le dividende sera certainement lar-
gement supérieur au précédent, d'ail-
leurs; nous l'indiquerons sous peu).

Algérie 90, Brest 200, Cherbourg 62,
Dauphiné 101, Neuville 410, Bron 62, Au-
trichiens jouissance 100, Pompes 89, Parts

i Givet 119.

Obligations. — Dombes 439, Est de
Lyon 368, Traction 151, Valence 340,
Santa-fé 451, Marine 4-90, Foncière 434,
Coronada30.

. En Banque. — Mines, d'abord offertes, _
finissent mieux.

De Beers 468, Chartered 44, East Ranrt
153, Goldfields 134-, 136, Rand Mines 217.50
218.50, May 97.50, Transwaal Land. 84.

Actions. — Tharsis 114,. Poltendorff 504,
Solo 497, Sud Russe 695, Kostroma 115,
Borax 560, Préfér. 264, Bazar Américain
20, Castille 30, St-Râmbert 50, Romanche
300, Brasserie -Guillotière 490, Glace 41.
Eden Bars 100, Jouets 480, Indo-Chine 385,
Alimentation 80, Cycles 4-0.
. -Obligations. *-> Gaz Gîermont 500, Ro<-

.. manche 479, Forces motrices . de l'Auver-

 . . . . ~ , _..  . — , „,._.- MHMnaMMN

gne 477, Wien Poltendorff 463, Est Espa-
gne 25, Jourievka 422, Ville Vienne 420.

TREBI.A.
P .S. — Le chroniqueur Trebla répon-

dra à toutes les demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 15 centimes.

INFOftia&TIOHS FifiMICiÊRES

Standard Banh of South Afrlca
Un dividende, à raison de 18 0/0 par an,

pour le semestre ayant pris fin le 31 dé-
cembre dernier, a été déclaré par les ad-
ministrateurs.

La compagnie a prélevé des amortisse-
ments pour dépréciation : les consolidés
en portefeuille ont été ramenés dans les
comptes au cours de 85 et les autres pla-
cements au cours du marché ; il a été
amorti L. st. 25.000 sur l'installation dans
le Sud de l'Afrique, ajouté L. st. 15.000 au
fonds de réserve qui s'élève maintenant à
L. st. 1.865.700, L. st. 13.000 au fonds de
retraite du personnel et reporté à nou-
veau L. st. 60.000.

Le dividende de la Société minière,
du Kanguet, pour l'exercice écoulé, sera
fixé à la somme de 25 fr. bruts, comme
pour l'année précédente.

Brasserie et Malterie le Phénix

L'assemblée du 28 janvier a approuvé
les comptes et bilan de l'exercice -1902-
-1903,; le dividende a été fixé à 60 francs

.par action, payables sans, déduction, de-»
puis le 1e1' février contre le coupon nb 12;

Alasïia Treadicell Gold Mining]

Un bonus de dividende de 75\ents ré-
action, payable actuellement, et un rîiwL-
dende de 37 cents 1/2 par action, nav-iKu
le 28 avril prochain, viennent d'être ni:
clarés. ue*

Les coupons n*62 pour le bonus sonf'
payables a Londres au taux de 3 sh nâ»
action. ' ^??,

Tramicgys de" Roy an  â

Un dividende pour l'exercice 1903, seîï'
mis en répartition à partir du lOmaiî
courant, à raison de 6 fr. par litre nomi!
natif et 5fr. 65 par titre au porteur;^'

veSeful 125
C
fr?°

n û
°
i7 dQS acU

°
ÛS

 *
0
*:

Oroya Brownhill

Le Conseil vient de déclarer un divC'
dende intérimaire de 2 sh. 6 d. par action '
net de taxe, payable le 25 mars aux a<v
tionnaires enregistrés le 11 courant h»
Conseil annonce, en outre, que, par suit»
de l'achèvement du moulin de 50 pilons
et de l'augmentation de rendement qui en
est résultée depuis le début de cette an-
née, il espère être en mesure d'augmenter
le dividende à la prochaine occasion. v

j Le Gérant: CH. LAMBERT^é

! ïirago sur machines rotatives Marinoni -
!

40.000 exemplaires à l'heure.

Imp. WALTENER EX C'% 3, rue Stella. —Lyçai


